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• IJNTRODUCTION. 

Quand une jeunesse ardente et cou- 
rageuse est appelée à défendre la pa^ 
^jtrie ^ c'est lui en procurer les moyens 
que de publier et de répandre une 
instruction qui y en traçant la conduite 
, dasoldat d'une manière précise^ puisse 
mettre le plus inexpérimenté en état 
de remplisses devoirs avec l'exacti- 
tude et rintelligence d'un vieux guer-- 
rier. 

L'instruction écrite doii être simple y 
I positive 9 peu volumineuse et porta- " 
tive. Elle doit contenir les parties d'or- 
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donnances qui traitent du service des 
troupes de campagne , et celles qui 
tiennent de plus près à celui des trou- 1 
pes légères. ! 

Les troupes légères sont , pour le 
général, le flambeau qui doit conti- 
Buellement l'éclairer sur la situation , 
les mouvemens et la nature des des^ 
seins de l'ennemi. C'est sur l'exactitude 
et I ratelligence de leurs rapports qu'il 
règle particulièrement le moment et 
le mode d'exécution de ses propres en- 
treprises. Celui qui se trouve dépourvu 
de ces secours, soit par la faiblesse du 

« 

nombre , ou le défaut d'instruction , 

..... .f 

bientôt investi , privé de la connais-* 

sance de ce que fait et prépare son 

adversaire ^ prévenu partout , arrivant 



OBSERVATIONS 



PRELIMINAIRES^. 



J^dUi^ANT écarté de la ui^wère ordi- 
nai«Q»de rédiger les théories 'on ordoa-' 
nances de service en France, je crois 
devoir quelques explications sur les 
inQlifs qui m'ont déterminé dans la ré^ 
daction que j'ai préférée. 

La j:édaction habituelle des théo- 
rie;^ et la manière de les apprendre^ 
ioi^ment plus la mémoire que.fittlâ(li- 
gence des officiers i on est àwnéme de 
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seu couvaincre pendant les inspec-^ 
lions» vQue MM. les inspecteurs déran- 
gent Tordre des questions, qu'ils chan- 
gent l'expression de la demande, la 
mémoire de rofficier , surprise, se dé- 
route d'autant plus facilement, que 
Tesprit ou Tintelligence ont été moins 
appelés à lui faire apprendre laJfond 
de la chose, et qu'il s'est trop souvent 
contenté de sa forme extérieure expri- 
mée par des mots. A la guerre , la iné^ 
moire n'est plus que secondaire; c'est 
l'intelligence qui agit et doit agir 
de prime abord; c'est elle qui, dans 
telle ou telle circonstance, sur tel 
ou tel terrain, doit démêler et fixer 
sur4e-Ghamp l'application des règles. 
Si la mémoire de l'officier a seule été 
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formée pendant la paix, avec (jaelle 
hésitation, quelle perte de temps, au 
moment du danger, son intelligence 
ne sera-t-elle pas obligée d'aUer cher- 
cher dans le répertoire de sa mémoire 
les combinaisons de tels ou tels prin- 
cipes, de telles ou telles règles? et il 
perdra d'autant plus facilement con- 
fiance en ce qu'il a pu savoir, qu'il 
verra que le terraÎB , les cireonstances, 
ne sont pas en rapport avec les th^o- 
. ries qu'on l'a habitue à trop regarder 
comme des règles immuables de con- 
duite* 

Je conçois les théories pour tout ce 
. qui est mécanique dans l'art militaire : 
elles sont indispensables pour régulari- 
ser, dans une armée, le munieme»l 
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des armes ^ les principes d'équitation , 
les niouvemenset manœuvres de détail 
de$ troupes; mais, hors delà^ elles ne 
me semblent plus remplir le but au- 
quel elles doivent être destinées. Ou 
ne peut pas tout prévoir à la guerre; il 
e^t impossible d'astreindre toutes les 
circonstances possibles à des règles 
fixes : qu'il se présente donc une de 
ces circonstances que la théorie la 
mi^ux rédigée et la mieux sue n'ait 
pas prévue, Tofficier, sans guide, se 
trouve nécessairement exposé à mille 
hésitations et à tous les dangers qui en 
résultent et qui doivent en résulter. 

C'est pour remédier à cet inconvé* 
nient, qui m'a paru si essentiel, que 
j'ai cherché dans la rédaction de ce pe- 
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tit Manuel du service de campagne, à 
ne présenter qu'uu ensemble de prin- 
cipes ou bases de conduite qui force 
d'abyrd Taction de rintelligence , et ne 
permette pas d'y suppléer par la science 
des mots. Dans ce petit ouvrage, l'offi- 
cier sera obligé d'étudier j il sera con- 
traint de réfléchir ; et s'babi tuant , pen- 
dant la paix, à suivre toutes les dévia- 
tions ou nuances d'applicdlion des prin* 
cipes nécessités par le terrain, il sera 
d'autant mieux préparé pour laguerre, 
que la pratique de la» paix l'aura con- 
vaincu qu'il est impossible de tout as- 
treindre à des régies, et que c'est à sa 
seule intelligence à les mieux combi- 
ner pour sa gloire et Tutilité de son 



Digitized by Gopgle 



Vi 0BS£RVATI01«S 

* 

Je n'ai pas cru non plus devoir faire i 

! 

un chapitre particulier sur les devoirs ' 
des vedettes et des sous-officiers dans 
le service des avant-postes; il m'a paru 
aussi utile à la confiance que le ^i^or- 
donné doit avoir en ses officiers, qu'in- 
dispensable pour mieux former ceux- 
ci, de leur laisser exclusivement le soin 
d*^prendre aux cavaliers et sous- of- 
ficiers ce qu'ils doivent savoir sur le 
service de campagne. Cette méthode , 
toujours pratiquée en Prusse, a eu les , 
meilleurs résultats. Pour faciliter cette 
instruction de détail, j'ai ajouté |i la 
fin de ce Manuel un résumé général 
OU table raisoDDee des matières (i) sur 

(x) Il n'y a pas de iabie rauonnée des matG/res ; cette ex» 
prestlon Ml ffentendrc, par figure , des deroiert chapitres . 
^ I 
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ce que Tofticier doit apprendre aux 

cavaliers et sous-officiers sur le ser- 
^ vice des vedettes^ patrouilles , grand'- 
^ gardes et piquets. 

Comte DE LA ROCHE-AYMON , 
Inspecteur-général de camleric. 

i 

parce qu'ils ne sont qa'oae analyse sneciocte de ce qui a élë 

l dit plus en détail dans le corps de rouviage, et qu'ils ne 
sont présentés sous cette forme que pour faciliter les pre« 
i inicrs élémens de riostruction à donner et à recevoir. 
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partout trop tard pour lui faire face, 
éprouvera des pertes jouruallères , des 

échecs multipliés , décourageaus pour, 
les troupes^ qui amèneront inévitable- 
ment une défaite générale. 

La sûreté d'une armée, la justesse 
des mesures qui influent si directement 
sur les succès^ dépendent immédiate- 
ment de la vigilance, de Imstruction 
et des forces des troupes légères, com- 
parées à celles de l'ennemi. Le princi-* 
pal mérite de ce métier n'est pas fondé, 
comme quelques-uns le pensent^ sur 
de vieilles ruses et tours de partisan ; 
il faut encore y apporter une méthode 
exacte et des réflexions étroitement 
liées avec les grandes opérations de la 
guerre. 



INTRODUCTION. 

ToutofQcier de troupe^ légères doit 
connaître la manière d'acciiper un 
poste y de s'y garder, de s'y soutenir ^ 

pu de s'en retirer à^ropos. Il ne doit 

lit 

rien ignorer des moyens et précautions 
nécessaires pour s'éclairer dans toutes 
les marches, pour pénétrer le cordon 
de Tennemi , reconnaître sa position , 
ses forces , ses mouvemens , les cir- 
constances qui favorisent Tattaque des 
lieux qu'il occupe , ou qui lui sont 
contraires. La diversité des commis- 
sious clont il peut être chargé exige 
une foule de combinai^oos et de me- 
sures de conduite dans l'exécution, 
sur lesquelles un officier de cavalerie 
n'a pas ordinairement le même besoin 
de méditer que celui qui agît seuL Une 
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action plus fixe, plus régulière^ dis* 
tingue le service et la science de la 
grosse cavalerie y mais dans les postes 
avancés , les dispositions sont infini- 
ment mobiles à raison delà dispro- 
portion des forces et des accidens du 
local; c'est pour y suppléer c[u'il faut 
redoubler de surveillance et d'atten- 
tion ; Taudace même y devient un be- 
soin p quand la prudence et l'intelli- 
gence ne laissent plus d'autre espoir 
de succès. 



9 
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DES GARDES ET POSTE 

OCCUPÉS LE JOUR PAR LES TROUÎ^ VcH 



Parmi les délails du service de campagne, 
la manière de se garder, les allenlions qu'il 
faul y employer, eu sont peut-être la partie la 
plus imporlanle. On comprend sous la déno- 
mination de gardes et postes avancés, tous les 
détachemens fournis par un corps principal , et 
placés en station fixe pour la sûreté de ce corps. 

0 

Une telle garde est établie en rase campagne, 

« 

ou à portée d^m village, d'une maison ou d'un 
bois. 

Dans tous les cas, il faul premièrement 

X 
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4 

éclairer et reconnaître exactement toutes les 
parties du ten*aui donfié à la surveillance de 
la troupe qui doit s'y gai>der, afin d'avertir à 
temps le corps qu'elle couvre , de tout ce qui 
peut s'apercevoir, et de tout ce qui viendrait 
a lui du côté de reuneoû. 

Four déterminer la situation et l'étendue | 
du cordon particulier (i) qu'il convient d'éta- 
blir pour la sûreté d'un poste , il faut se porter 
sur toutes les avenues, a l'eUet d'y occuper les 
points les plus favorables à la découverte. 

C'est en arrière de ce cordon qu'il faut en- 
raite placer convenablement les petites gardes 
au soutien des vedettes, iCt la grand 'garde plus 
en arrière encore; c'est avec elle que tout ce , 
qui est en avant doit tibrement communiquer. 

Si le poste est en rase campagne , on chet- 
chera quelque fond où l'emplacement de la - 
grand'gardepuisseélre dcrobé à ceux qui vien- | 
jdraieot directement parle côté où elle fait face, ' 
Si le terrain n'offrait pas cet avantage, on pour- 
rait se servir, pour le même objet, de quelque 

( i) Cordon : chaîna de scDiioeUea. 

I 
I 



; quatre, ci», et six ce«u pas de dis. 

.J Ce sont ces diiîérens wpports qu'il s'agit de 

f 11» veaeues, Jes petites gardes et la 

, nécessaires entre elles et lui. 

, - Q"aud Je pays est montuéux, les vedettes 

i « s il se trouve à portée des arbres isolés , on 

• ;°P~û'«Pourlescacheràlavuedel'ean;J. 
' « «t avantageux, sans doute , d'observer sans 

7" * "'^'"^Se, on ne doit pas 
stenfier celui de voir de plus loin. Il faut aussi 

^lef soigneusement d'exposer les vedettes ou 
P*»»» postes à servir de but aax chassaun de 
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r^memi « ea le$ plaçant trop près des lieux 
couverU par où Tenuemi pourrait se glisser 
jusqu'à la portée de ces arbres. 

Il est de règle géuérale que les vedettes puis- [ 
seut se voir respectivement sur le coutoui* du 
cordon , et qu'elles lie laissent entre elles au- i 
eune vallée, aucun fond , chemin creux ou 
ravin qu'elles ne puissent inspecter. Il doit être 
impossible d'arriver ou de traverser la chaîne 
sans être vu et arrêté par elles. Quelquefois, 
pour épargner une vedette i on se dispense de 
former la chaîne assez régulièrement pour que 
toutes les vedettes se voient respecffvement ; 
mais quels que soient les acddens du terrain 
qui fassent prendre ce parti, il n'en est pas 
moins indispensable que la vue des vedettes se 
croise sur les mêmes espaces, de manière que 1 
rien ne puisse approcher d'elles , ni percer Té* 
tendue qu'elles enferment, sans être aperçu. 

Les vedettes, du côté de lennemi, doivent 
être doubles, et être placées de manière à se 
pwtager la surveillance du demi-tour de Tho- 
mon, de sorte que chacune d elles puisse ob- 
server, sans tourner la tête, l'espace d'un angle 
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f 

droit. L'une des vedettes doit aussi agir au be^ 
soin^ aller à ceux qui se présentent et vou- 
draient traverser la chaîne, courir à la pelile 
et à ta grand'gardé, y donner avis de ce qui 
se montre au-dehors^ sans que pour cela le 
ppste d avertissement reste dégarni. 

Les vedettes sont simples pour tout ce qui 
n'est pas le service de la chaîne. 

Si une garde à cheval est établie près d'un 
village, elle doit, pendant le jour, se placer en 
avant sur le bord des vergers qui peuvent la 
couvrir , mais sans cesser de conserver la vue 
et la communication de ses petites gardes, de 
manière à pouvoir marcher à leur secours et 
les recueillir sans difficulté ; elle doit ensuite 
disposer les passages et commuuicalioos, afin 
de faciliter sa retraite par le village et par sou 
contour. 

Comme il arrive que les postes , poussés fort 
en avant ou sur les ailes de Tarmée , sont obli- 
^^cs de garder leurs flancs ainsi que leurs der- ' 
rières, et qu'alors le poste principal ne saurait 
voir d'un même point toutes ses petites gardes, 
il est nécessaire d'employer des vedettes inter- 



Digitizoa Ly Li(.)0^le 
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médiaîreSy placées de manière à voir le petit 
poste dout il s'agit, et à cire vues elles-mêmes 
de la grand'garde, ou au moins à pouvoir s^y 
rendre, sans courir le risque d'être coupées 
avant d'avoir pu donner des avei tissemens sur 
ce^qni se passe du côté de Fennemî. 

La force dçs grand gardes se divise en trois 
parties égales. La première est destinée à four- 
nir les vedettes et les petites gardes; la se- 
conde , occupant le poste de la grand'garde, 
doit être à cheval ou prèle à se mettre en 
selle j et la troisième partie se repose et fait 
repaître ses chevaux, pour relever ensuite les 
vedettes et les petites gardes. 

D'après ce que Ton vient de dire , il est évi- 
dent qu'il ne faut pas placer uue grand'garde, 
en laissant un ruisseau, un ravin escarpé, un 
défilé quelconque entre les petites gardes et le 
poste principal; il faut que les grandes et pe- 
.ti tes gardes soient placées ensemble, en-deçà 
ou au-delà du défilé. 

Ou distingue , par rapport aux gardes avan- 
cées, le poste de jour du poste de nuit. 

Pendant le jour, lorsque l'officier qui com- 
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mande un poste avancé en aura pris possession, 
qu'il aura fait la reconnaissance et les disposi- 
tions que le premier aspect du terrain et ln 
régularité du service peuvent exiger, si le pays 
où il se trouve lui est inconnu, il se fera ame^ 
fk& un homme des maisons les plus voisines; 
il prendra la carte du pays dont il ne doit 
pas manquer d'être pourvu; il questionnera 
l'homme qui lui aura été amené , sur le nom 
des villages, fermes et maisons à Tentour; il 
prendra connaissance de la nature des chemins 
et sentiers qui y aboutissent; il s'informera si 
les petites et grosses voitures y passent facile- 
ment; d'où il pourra conclure si Ton peut y 
conduire du canon ; si les chemins sont traver* 
sés par des ruisseaux, si les ponts sont en pier- 
res ou eu bois; s'il y a des étangs, des marais, 
digues, fossés et au d es dédiés à passer, des bois 
de futaie ou taillis aux environs du poste. S'il 
apprend que ces difficultés existent, il corri- 
gera ses premières dispositions d'après les nou- 
velles connaissances qu'il aura acquises ; il re- 
connaîtra lui-même tout ce qui sera à la portée 
de son poste , fera sonder les gués , les marais, 

* 
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examinera les passages, les bords de^ 
seaux, leur profondeur, 1 elat des ponts , 
placera des vedettes au-devanl des pass 
afin que Tennemi ne puisse en profiter po 
surprendre. 

S'il se trouve un pont de bois, on le d 
nira de ses planrbes, on les portera enn 
afin que les détachcmens ou patrouilles 
sent s en servir pour reconnaître au- 
s'il est nécessaire. 

Les ponts en pierres que Ton ne voudi 
ou que Ton ne pourra pas rompre, seror 
barrassés par tout ce qu'on trouvera dt 
convenal)Ie pour remplir cet objet (i). 
. Le commandant du poste fera not 
éclaircissemens qu'il se sera procurés , e 
tiûera sur sa carte ou séparément ce qu'i 
remarqué sur le terrain , afin d'en r 
compte à tel officier supérieur qui lui d< 
derait des renseignemens en venant visil 
poste, ou à l'officier qui viendrait le remj 

(i) Les ponls doivent être barrés par des cb; 
chargées dont on 6te les roues ^ par des palissa 
arbre abattu y etc. 

% 
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Si rhomme qui lui aura été amené ne lui 
parait pas asst^z instruit, il doit chercher un 
indicateur qui le soit davantage. Il est une ma- 
nière de faire des questions qui peut procurer 
des avis importans, à Finsu même de celui 
qui les donne. 

Lorsque le commandant d'un détachement 
enverra des patrouilles , il les instruira de ce 
qu'il aura vu et appris, eu leur enjoignant 
d'examiner devant elles tout ce dont il n'aurait 
pas pu juger, et de lui eu faire uu rapport exact. 

Si les circoDStauees le demandent , sUl y a 
quelque danger à présumer sur ses flancs, ou 
si le pays, en avant des vedettes, est tel 
qu'elles ne puissent découvrir qu'à une petite 
dislance , il faut, sans différer, pousser des pa- 
trouilles sur son front et ses flancs. Il suffit 
que ces patrouilles soient fortes de deux ou 
trois hommes. Celui qui est chargé du com* 
mandement d'une patrouille peut prendre sur 
le détachement deux hommes à son choix. Les 
hommes qui se connaissent et se conviennent 
marchent avec plus d'assurance. 

Toutes les dispositions de sûreté étant fiaiitesy 
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et les postes suffisamment instruits , Tofficier 
coromaudaut pourra faire mettre pied à terre 
à une partie de sa troupe , et si le temps le lui 
permet I donner à manger aux chevauv 
supposant que la sécurité ne soit pas parfaite, 
la moitié de la troupe doit rester à cheval ; 
Taulre moitié pourra débrider pour laisser 
manger* Dans tous les cas, une moitié delà 
troupe doit avoir ses chevaux bridés et les te- 
nir par la longe, la bride sur la selle, prêts à 
mouler à cheval au premier avertissement , 
jusqu'à ce que l'autre moitié , ayant fini de 
manger, puisse la remplacer. Il ne faut en- 
voyer à Tabreuvoir qu^un quart seulement de 
ce qui se trouve présent à la grand'garde , et 
successivement le mémo nombre, en obser- 
vant à chaque fois de faire remonter à cheval 
tout le reste, de la troupe. 

On fait ordiuairemeut boire les chevaux de 
la garde avant d'aller prendre le poste de jour^ 
et le soir après être revenu au poste de nuit , 
quand ce poste se trouve hors de danger i si- 
non il faut le faire à la nuit tombante^ avant 
de quitter le poste de joiur. 
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C'est seulement dans les grandes chaleurs 
qu'on envoie, vers le milieu de la journée 9 le^ 
quart de la troup.e à l'abreuvoir , avec les pré-» 
cautions dont pu a parlé; mais dans ce cas, si 
la proximité de Tenuemi et Téloignement de 
reau ne permettaient pas d'envoyer à Fabreu-» 
voir, il faut s'en dispenser. Ou peut, dans un 
grand besoin, faire venir du plus prochain 
village quelques tonnesd'eausur une charrette) 
avec un seau pour abreuver. Ce secours peut 
devenir nécessaire aux hommes , et Ton peut 
recourir à cet expédient lorsqu'une grand'i;ar* 
de se trouve placée dans une plaine sèche, 
hors de jyorlée de toute mare , de tout ruis*» 
seau, que la chaleur est extiùme et lennemi 
peu éloigné. 

L'officier commandadt une garde se trans^ 
portera auprès de ses vcdetres, les interrogera 
sur ce qu'elles ont à faire et à observer, afin de 
s'assurer si elles ont bien reçu léur consigne. 
Vers le soir 9 il expliquera aux officiers et 
sous - officiers qui seront avec lui la manière 
dont ils devront faire leurs rondes et leurs pa« 
troQilles pendant^ la nuit, et il aura soin de ne 
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12 GARDES AVANCEES L£ JOUR 

les employer alors que sur les chemins que 
chacun d'eux aura reconnus de jour. 

Le commandant examinera scrupuleusement 
toutes les personnes venant du dehors vers soa 
poste, de quelque état qu'elles soient, paysans 
ou voyageurs; il leur demandera d'où elles 
viennent , où elles vont, quelles sont leurs af« 
faires dans le camp, ou ailleurs; il s'informera 
si elles ont quelque connaissance de Tennemi 
et des lieux qu'il occupe. £t suivant ce qui lui 
aura été ordonné , il les laissera passer ou les 
fera conduire au général commandant, ou au- 
près de l'état-major de l'armée. Il en usera de 
même envers les gens qui amèneronlîides vivres 
dans le camp; et s'il lui est défendu d'en lais- 
ser passer, il les renverra d'une manière hon- 
nête, sans les maltraiter, ni souffrir qu'il leur 
soit porté préjudice. Ëu s'y prenant bien , ou 
apprend souvent, par les gens du pays qui 
vont et viennent, beaucoup de choses dont on 
peut tirer avantage : mais il faut penser aussi 
que l'ennemi en envoie vers le camp pour le 
même objet. 

Si une garde avancée se trouve placée près 
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du camp ennemi, en sorte qu'elle puisse ob- 
server les mouvemens qui s*y font, Tofficier 
se portera à ses vedettes isivaucées, pour exa^ 
niiuer avec atteutiou ce qui s'y passe; à cet 
effet , il est nécessaire qu^il soit muni d une 
bouue lunette d'approche; cet iustrumeut est 
parliculièreinent utile à uu o£Qcier de troupes 
légères* Il observera , par ce moyeu , si plu** 
sieurs troupes se rendent successivement au 
camp, de quelle espèce elles sont, et sii pa- 
raît en sortir, quelle roule elles prcuueut. 
Souvent Tennemi détache des Uroupes de sou 
camp, soit de la seconde ligne ou de la ré- 
serve, 3aus faire enlever les tentes^ aliu de 
cacher sa marche. C'est surtout à la pointe 
du jour qu'il faut observer ces choses soigneu- 
sement, aiiu de recounaitre si, pendant la 
nuit, il ny a point eu de changement dans le 
camp ennemi; et dans le cas où les tentes de 
quelques bataillons absens seraient restées sur 
pied, il sera facile à celui qui aura une bonne 
lunette de distinguer que les hommes y man- 
quent, soit dans le £i*ont de bandière, soit 
dans les rues du c^imp. 
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Aussitôt que les vedettes s apercevront de 
l'approche de quelque parti , uue des deux se 
portera environ eiuquanle pas en avant, et si 
c'est Teunemi » elle fera feu ^ ii a sur-le-champ 
rendre compte à la graud'garde de ce qu'elle 
anra vu , et la petite garde s'avaneera au sou^ 
tien de ses vedettes* Pendant le jour, où il ne 
s^agit pas de supposer que Ton ne s'est pas vu 
réciproqueroenti ce coup de feu est utile pour 
prévenir promptemeut les postes du voisinage 
de se teiûr sur leurs gardes; et pour assurer 
toute espèce d'avertissement, le cômmaudant 
de la grand'garde aura soin d'entretenir une 
communication réglée par des patrouilles avec 
les gaides voisines, soit de cavaleiie ou d'in^ 
ianterie; les commandans de ces gardes s'aver- 
tiront de ce qu elles pourront voir ou appren- 
dre particulièrement 

L'officier, aveiii par sa- vedette elle mouve- 
ment de sa petite garde, ira reconnaître ce 
qui se passe en prenant avec lui une partie 
de son monde , suivant la nature de Ta vis , et 
il en fera faire le rapport, sans aucun délai, 
au général-commandant^ out s'il y a de Tin** 
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-»^u«e, 811 lé juge nécessaire, ou des 
«wires relatifs à l'état des choses. 

Souvent les généraux ennemis s'avancent , 
«usla protecUau d'une escorte, jusque sur 
les hauteurs où sont placées les Tedettes, pour 
«cono^ure de là le camp opposé. Aussitôt qne 
1 officier coo,au»ndant la garde avancée sera in- 
troït de cette marche par ses vedettes, U sV 
portera et lorsqu'il verra que ph,sieu.s per- 
MndM s approchent sous uue escorte, à des- 
sem de chasser ses vedettes, et s'eniparer de 
laiauteur, ,1 en fera sur-le-champ rendre 
compte au général, et dans l'intervalle, il fera 
J» qui lui sera possible pour défendie la hau- 
teur et empêcher l'ennemi de reconnaître la 
POMUon qu'il veut découvrir. 

I-es gardes ne laisseront jamais arriver jos- 
<!•»* leur poste les tambours ou trompettes 
>enaut des ennemis. L'usage de ceux qai ont 
«es paroles à porter est de sonner un appela 
Alors une des vedettes se portera -vers le 
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Uompelte el Tofficier, ou autre personne dont 
' il serait acconapagné; il leur fera faire face en 
dehors, vers le calé d'où ils vieunent^ afin 
qu'ils ne puissent rien voir de ce qu'ils au- 
raient dessein d'examiner. La vedette ira im- 
médiatement avertir rofûcier qui commande 
la graad'garde, celui-ci se transporteia eu per- 
sonne auprès des vedettes, ou y enverra sou 
maréchal-des-logis , pour recevoir les lettres 
et paquets dout ces personnes pourraient être 
chargées. On leur en donnera un reçu , et ou 
les fera partir sur-le-champ, sans leur per-* 
mettre de s'avanter ni de s'arrêter à portée. 
Les lettres et paquets seront envoyés au géné* 
ral de larmée; mais s'il s'agit de porter des 
paroles et de particulières négociations, on 
fera bander les yeux au messager. Il sera, en 
cet état, conduit à la grand'garde, où on lui 
demandera plus en délail quel est l'objet de 
sa mission; on en fera avertir le général-^com* 
mandant, eu lui demandant ses ordres pour 
renvoyer ceux dont il s'agit, ou les conduire 
à sou quartier- général. 
On observera les mêmes formalités a l'égard 
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partie de leur équipement, avant d'avoir paru 

devant le commandant-général , ou «on état- 
Biajor, 

Les gardes avancées ne laisseront sorUr de 
fear enceinte aucune personne san. i W exa- 
mnee; et sj cV»t «n soldat ou cavalier, elle, ar- 
referont ceh» q„i tenterait dépasser au^lelà, et 
lenyeiTont i T^Bcier supérieur de la genàu- 
mené royale attachée à l'armée, en infermant 
e gênerai ou son éCat^najor de son arresta- 

lorsque les généraux passent anpcès (Tune 
gwtle avancée, il est d'usage de la foire mon- 
cheval, et de leur rendre les honneurs 
«"tonnes; mais si la grand'garde était placée 
de façon que l'ennemi puisse facilement la dé- 
Wttvnr, Il ne sera pas à propos, après avoir 
reconnu le général et sa suite, de faire monter 
* ™«««l,afin de ne pas signaler sa présence 
\ '«nuemi, qui pourrait vouloir l'inquiéter 

ses postes. 



GARDES AVANCEES I.E JOOR 

Dans ifautres circonstances , il arrive qti^nn 
général -demande que Tofficier de la garde 
avancée marche en avant avec ce qu'il a de 
ti'oupes, pour le couvrir pendant qu'il va re- 
connaître Tennemi ; ponr lors ^ Tofficier lais- 
sera les vedettes à leurs postes, et avec tout 
le surplus de sa troupe il formera une avaut- 
garde et des patrouilles sur les flancs du gé- 
liéral, de manière à couvrir sûrement sa mar- 
che; en outre, il détachera de sa troupe des 
flanqtieurs, pour se couvrir lui-même et s'é- 
clairer, en longeant du côté de l'ennemi; il 
sera recommande aux llauqueurs d'avoir les 
yeux toujours fixés de ce côté, afin que rien 
ne puisse approcher subitement et inquiéter 
le général pendant sa reconnaissance. 

Lorsque le général sera rentré dans la chaîne 
et retournera au camp, Tofficier reviendra 
aussi à son poste* 

Quand les .vedettes de plusieurs gardes avan- 
cées se trouvent placées de manière à former 
im même cordon , les mêmes attmitions de- 
viennent communes entre les vedettes couti- 1 
guës de deux postes diflércns. ^ 
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Vers le soir, si Tordre et le mot de rallie- 
ment u'étaieiU pas encore parvenus à rofûcier 
commandant la garde avancée, il enverrait 
prendre l'ordre en faisant passer son rapport 
par écrit. Ce rapport doit contenir ou rappe- 
ler ce qu'il aura vu ou appris des gens du 
pays qui auront passé par son poste. 

Avant qu'il ne fasse obscur^ le coinmandant 
d'un poste fera donner à manger aux chevaux, 
])our la dernière fois, afin qu'à la nuit tom- 
bante tous les chevaux soient sellés et bridés, 
pour se retirer au poste de nuit. 

Le temps de se rendre au poste de nuit 
étant arrivé, il fera retirer ses vedettes, la 
petite garde lui servant d'arrière-garde; en 
faisant cette retraite, il fera halte, plus ou 
moins de fois, selon la distance qu'il aura à 
parcourir; et s'il y avait des postes à sa droite 
et à sa gauclie , il observera de suivre leurs 
mouvemens , et de se retli^ei* en même temps 
qu'eux. 

Les grand'gardes sur le front de Farmée se 
retirent au poste de nuit immédiatement 
après le coucher du soleil; mais les gardes 

2^ 
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avancées^ qui ne doivent pas quitter la proxi- 
mité de rennemi, et qui, par cetle raison , 
doivent chercher à lui dérober la connaissance 
de ieur poste de nuit^ ne se retirent qu'à nuit 
close 9 et lorsqu'on ne peut plus les suivre de 
la vue. 

Si la grand'garde avait été placée de jonr 
auprès d'un village, elle peut, selon les cir- 
constances, prendre son posie de nuit der- 
rière le même village, en plaçant les vedettes 
sur toutes les avenues. Si la saison Texige, et 
si une partie de la troupe peut se tenir pied 
à terre sans iucouvénient , on pourra faire 
allumer du feu , en se couvrant du village , 
ou de quelque maison , ou lorsqu'on se trouve 
dans un fond, placé de manière que ce feu 
ne puisse pas être aperçu du côté où l'on fait 
front; mais à la moindre alerté ce feu doit 
être proraptemeut éteint, se servant de terre 
ou de sable, déjà préparés à cet effet, au cas 
que Ton manquât d'eau , et afin d'oter à Teo- 
nemi toute indication contraire à la sûreté du 
poste. 

Selon les fecilîtés que le local peut offrir^ 
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le poste de nuit se prend à quatre , ciii<| ou 
six cents pas en arrière du poste de jour, et 
lorsqu'une garde avancée se trouve très-ap- 
prochée de rennemi , on ne va pas d'un poste 
à lauti^e direclemeut, mais eu prenant quel« 
ques détours qui puissent donner le chauge à 
l'ennemi , qui ferait observer cette inarche. 



PRÉCAUTIONS 

4{Ufi LES GARDES ET POSTES AVANCES DOITEUT 

X'RENDRE PENDAUT hX NUIT, 

Pendant la nuit y les vedctles quittent les 
hauteurs, pour être placées sur les revers et 
au bas des montagnes, le sommet leur servant 
d'horizon ; dans cette situation , en regardant 
' de bas en haut, elles peuvent mieux aperce- 
voir ce qui vient à elles, et sont moins aper- 
çues de ceux qui regardent de haut en bas. 
Les vedettes sont toujours doubles pendant 
la nuit, et placées assez près Tune de laii- 
tre , pour qu'il ne puisse passer personne «li- 
tre elles sans être entendu. 

S'il arrivait qu'une garde avancée fdt dans 
le cas de trop étendre ses vedettes, relative 
ment à sa force, surtout dans un terrain moi- 
tagucux, coupé de gorges et de vallons, et que 
la nuit fût obscure et orageuse , alors les \ 
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délies, au lieu d'être fixes, marcheraient al- 
teruativement Tune vers l'autre, à droite et 
à gauche, à i'excepliou toulelois de celles qui 
se trouveraieut placées dans les fonds, sur tes 
chemins et autres débouchés , lesquelles reste* 
ront de pied ferme, aliu qu'où ne puisse pas 
passer pendant leur absence* £u pareille oc- 
currence, on doit toujours avoir des patrouilles 
en marche , et la garde avancée doit toujours 

tenir prête à se mettre en mouvement. 

Après que toutes les vedettes auront été 
placées autour du poste de nutt, ahisi que les 
petites gardes à leur soutien, et que tous les 
chevaux seront revenus de 1 abreuvoir, le com- 
mandant de la garde fera Tappel, donnera le 
mot de Tordre et du ralliement (i) à ses of- 
jQciers et sous-ofiiciers ; il leui* répétera tout oe 
qu^'Is auront à faire de nuit, ainsi qu'aux pai- 
trouilles ; il aura grand soin de tenir sbn mondfe / 
éveillé et dispos; de ne point souffrir qu'on - 
tache les chevaux, qui doivent être tenus par la 
longe , la bride et le bridon sur la selte* 

(i) Mot de ralliement, celui qui se donne aux Te- 
dettes et patrouilles pour se faire rcconnalirc. 
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Les vedettes seront relevées de deuit en deui 
heures ^ ou toutes les heures f selon la saison 
et la nature du temps. 

Lorsque pendant la nuit les vedettes enten- 
dront quelque chose s'approcher , Tune d'elles 
se portera environ deux cents pas en avant ; 
si le bruit continue , elle criera : Malte-là. Si 
Ton ne s'arrête pas 9 elle fera feu : dans le cas 
contraire, elle demandera quivis^e, et le mot 
de ralliement; si ou ne lui répond pas, et qu'on 
ne lui donne pas le mot , elle fera feu , et se 
repliera lestement en arriére. 

A chaque heure , et plus souvent, s'il est 
nécessatro , Tof licier commandant enverra de 
petites patrouilles en avant des vedettes , dont 
il proportionnera la quantité et la force à celle 
de sa garde, retardant ou accâérant leur dé- 
part selon qu'il le jtigera convenable. Ces pa- 
trouilles tourneront sur le front des vedettes , 
en les dépassant de trois à quatre cents pas : 
elles se glisseront le long des ruisseaux et che^ 
mins creux, marchant avec prévoyance ^ s'ai^ 
i^lant souvent et prêtant l'oreille , surtout si 
les bords sont garnis d'arbres et de broussailles , 
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où l'in£aiiterie 9 ea s'embusquant , peut leur 
tuerx>u blesser du monde ; elles écouteront s'il 
se fait qutiîlque bruit ou si elles entendent mar* • 
cher dans les euvirons : dans ce cas, un cavalier 
se détachera sur-le-champ , pour en rendre 
compte à la garde avancée : les autres se por- 
teront aussi près du bruit qu-il leur sera pos- 
sible , pour en reconnaître la cause.,Ils feront 
feu à rinstant, si c^est un parti ennemi^ et se 
replieront , à la faveur de la nuit^^ sur la grande 
garde. 

Le commandant instruira ses vedettes et sdua* 
officiers détachés de ne pas se replier directe- 
ment sur son poste , dans le cas où ils se trou« 
veraient chassés par un parti ennemi , mais de 
revenir par les côtés ou par les derrières , ea 
prenant un détour 9 lorsqu'ils cesseront d'être 
poursuivis. Cette précaution est nécessaire pour 
ne pas attirer une troupe supérieure en force 
sur le poste principal. 

Quand il s^agit de gagner du temps 9 soit 
pour donner celui d'arrivé" aux troupes desti- 
nées à soutenir la garde avancée 9 ou pour 
avertir Tarmée de la marçhe et de l'approche 
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dereaueiuii et lui éviter uue surprise, le de- 
voir de la garde avancée est de ne point se 
laisser couper par Tenaeini, ni tourner par 5es| 
ilanqueurs ^ mais de se retirer le plus leateuiettl 
possible et successiveuieat , cédant peu de ter- 
rain à la fois , faisant un feu continuel , et es* 
carmouçbant toujours, afin de signaler de 
cette mauièi^e la marche et les projets de Ten- 
nenii. 

Lorsque les troupes détachées du camp a^ 
riveront près des vedettes pendant la nuit» 
quand bien même elles auraient le mot de ral- 
liement, le commandant de la garde avancée 
se fera amener lofiicier du détachement , sous 
rescorlc d'im sous-ofGcier et de deux hommes : 
il Texaminera , et s'il ne le connaît pas person* 
• uellement , il le gardera auprès de lui , eu (ai* 
saut (lier son détachement vers le lieu qui lui 
aura été désigné pour y attendre le jour. Si 
Tofficier commandant ce détachement avait des 
nouvelles pressées à douuer au général, il lui 
sera permis de se rendre vers lui, ou d y en- 
voyer. 

Mais s'il arrivait que ce délacliemeut eût été 
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absent plusieurs jours , et n'eût pas le mot de 
Fordre, le commandant de la garde avancée 
redoublera de précautions à sou égard ^ et sur- 
tout pour le choix du lieu où ce délachemeut 
devra attendre le jour. 

S'il arrivait que , pendant la miit , quelque 
homme de la garde avancée désertât » TofOcier 
fera changer aussitôt le mot de ralliement il 
l'enverra de nouveau à ses vedettes , et en don- 
uera communication aux diftérens postes près 
de lui ^ afin que rennemi n en puisse pas tirer 
avantage , se présenter comme troupe amie, et 
surprendre quelque détachement. Il fera la mê- 
me chose tontes les fois qu il lui désertera un 
homme , et dans ce cas , il est encore essentiel 
qu'il fasse changer de poste à sa troupe , afin 
que le déserteur ne puisse pas conduire directe- 
ment Tennemi sur lui. 

Pendant la nuit , le commandant du poste 
donnera également un sigual de reconnaissance 
muet 9 qu'il pourra varier, suivant les circon- 
stances , et qui n'aura lieu que pour sa troupe. 

Xiorsqu'un ofûcier, dans un pays inconnu , 
recevra Tordre , pendant la nuit, d'aller occu- 
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per un poste en avant , il ne s'y portera pas m 
hasard; il se fera donner de la lumière dans i 
' quelque oiaisou voisioe , ou s^en procurera d'une j 
autre manière pour pouvoir s orienter sur sa 
carte , et bien reconnaître le lieu où il doit se 
porter , el ses environs : à cet effet ^ il suivra ce 
qui a déjà été indiqué pour la reconnaissance 
et l'établissement d'un poste. 

La proximité où il sera de Teunemi l'obligera 
de rester à cheval toute la nuit, et à faire des 
patrouilles continuelles sur tons les débouchés 
par où Ton peut venir à lui : à la pointe du 
Jour 9 il examinera de nouveau sa position ^ | 
et prendra tous les moyens de siireté que Tob- 
scarité de la nuit Taurait empêché de saisir. La 
sûreté j le salut d'une armée entière dépendent 
souvent de l'active, intelligence d'un officier 
commandant une garde avancée , ou un déta- 
chement envoyé pour reconnaître renueoôi , 
tant de jour que de nuit. 

Un officier chargé d'occuper ou de recon- 
naitre un terrain pendant la nuit, doit donc 
y apporter la plus grande exactitude , en consi- 
déflation des dangers où sa négligence expose- j 
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rait Tarmée. Si , dans celle situaliou , il se 
trouve attaqué et vivement poussé , il ne doit 
pas perdre de vue que son devoir roblige à se 
replia 1^ pliis lentement possible, afin Je don- 
ner le temps nécessaire à Tarmée pour se dis- 
DOser à recevoir Tennemi en bon ordre. 

r 

On pourra juger la nuit s'il entre ou s'il sort 
des troupes du camp ennemi, ou même si l'ar* • 
niée entière se met en mouvement, par lecli- 
qiietis des armes qui secboquenf en marchant, 
par le cri des voitures et conducteurs d'artille- 
rie , les coups de fouet et le hennissement des 
chevaux. Si le bruit continue en s'éloignant , 
c^est un indice qu'il sort des troupes du camp 
ou que Tarmée ennemie décampe. Si le bruit 
semble se fixer, et si de nouveaux feux s*al«- 
lument , c^est un indice de Tarrivée des trou- 
pes : si on entend battre des piquets , c'est que 
parmi ces troupes il se trouve delà cavalerie. 
liOrsque les feux s-éteignent insensiblement , 
c'est encore un indice que Tennemi a quitté 
son camp ; mais il ne faut pas toujours donner 
ces rensetgnemens comme positifs , parce qu^il 
arrive souvent que Tennemi fait entretenir des 
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féuK par ses troupes légères , lors même que , 
l'armée est décampée. | 
Il arrive souvent que Tarmée décampe en \ 
silence, pendant la nuit , pour marcher à qud- ; 
que expédition^ou.par quelque autre motif, et 
que les gardes avancées restent à leur poste 
jusqu'au point du jour , pour ôter la connais- 
sance de ce mou'rement à l'ennemi ; dans ce 
cas, rofdcier aura la plus grande attention à 
ce qu'il n'approche aucune patrouille ennemie 
qui puisse découvrir la marche de l'armée; il 
fera mettre tout son monde à cheval , et en- 
verra de petites patrouilles quatre à cinq cents 
pas en avant des vedettes du côté de renneroi, 
pour empêcher qu'il n'approche; mais s'il vient 
à découvrir les mouvemeus de l'armée à la j 
pointe du jour, rofQcier fera insensiblement l 
retirer les postes, et se portera légèrement à la | 
place qui lui aura été indiquée. Il laissera uo 
suus-oflicier avec les petits postes, pour former 
Parrière-garde de ce corps , et se repliera en 
suivant l'armée, ne négligeant rien pour la bieu 
couvrir pendant sa marche dans l'étendue du 
terrain que sa troupe pourra surveiller. 
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L'officier commandant portera toujours sa 
vue en arrière pour reconnaître si Tennemi est 
à la suite de rarmée^ quelle est sa force et l'es- 
pèce de troupe dont elle est suivie ; il com- 
muniquera ses observations à rofficier supé- 
rieur commandant Tarrière- garde de la co- 
loDue de Tarmée. 

Lorsque lofficier commandant un poste 
avancé recevra Tavertissement du dccampement 
de Tarmée pendant la nuit, il doit se garder 
d'en rien communiquer à qui que ce soit. 

Quand Tarmée décampe de jour, les gardes 
avancées monteront à cheval dès que les tam- 
bours battront la maixbe; elles observeront 
soigneusement reunenii , marcheront , aussilot 
que leurs postes seront retirés , à leur place 
d'assemblée , pour y former ordinairement l'ar- 
rière-garde de Tarmée. 

Le moment du départ des gardes avancées 
sera chaque fois ordonné par le général com- 
mandant. Dans ces occasions, elles ne feront 
aucun mouvement extraordinaire avant le temps 
fixé , mais elles resteront dans leur position ac* 
coutumée ^ jusqu'au moment du départ , aiiu 
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d'éviter que, par aucune agitation ou préeipi- | 
tatiou à monter à cheval ^ rennemi puisse pré* 
su mer d'avance la retraite de Tarmée , et se 
disposer à la. poursuivre. Il est même néces- 
saire de cacher au simple soldat ce qui ta se 
faii*e, et sans le prévenir d'aucune autre ma- 
nière , on envoie un officier ou sous - officier , 
quand il en est temps , pour relever à la ibis 
tous les postes détachés et les vedettes. 

Si une garde avancée est postée de jour ou 
de nuit dans un terrain montagneux , il faut 
redoubler de précautions pour qu'elle ne soit 
pas enveloppée dans sa retraite: si cependant, 
par quelque circonstance qu'on ne peut ni pré- 
venir ni prévoir , Tofficier commandant un dé* 
tachement à la vue de l'armée , se trouve en» 
touré par l'ennemi , il doit prendre un parti 
courageux, et se faire jour au travers de ren- 
nemi pour la rejoindre. 
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DES GARDES 

KT POSTES AVANCÉS D'INFANTERIE. 

Lk soin d'éclairpr Tétendue de terrain coa- 
fiée à la surveillance d'une garde avancée, 
d'en reconnaître les eovhrom , tesebemiiiSy les 
défilés 9 les communications avec les postes 
sins 9 rélablissemeat des sentinelles, de ma^ 
nière à ce qae rien ne puisse passer entre 
elles sans être aperçu ; Texamen des personnel 
qui viennent du dehors , et plusieurs autres 
précautions étant communes à Tinfanterie et à 
la cavalerie , on rappellera seulement dans ce 
chapitre ce qui concerne plus particulièrement 
Tinfanterie. 

la nature du terrain et les convenances lo- 
cales doivent toujours déterminer le genre de 
troupes qu'on emploie pour observer Tennemi 
ou pour défendre un poste. 

3 



i_.vju,^uu Ly Google 



34 GAHDSS AVAUCé^ 

Le bord d'un bois du' côté de TeimeiBi , et 
srutout s'il est opposé à uu pays couvert y ue 
peut être bien gardé que par de Tiiifauterie. 

Un village, quelle que soit sa forme , à l'en- 
trée d'un pays fourré , coupé de haies « fossés , 
ruisseaux 9 parsemé de maisons , de vergers, 
de bouquets d'arbres, ne peut être mis en 
sûreté par la seule cavalerie. 

Dans le premier cas , le cordon sera établi 
sur le bord du bois ^ en occupant les pointes 
les plus élevées et tous les angles saillans du 
bois ; les chemins qui vienuent de Tenuemi 9 les 
fonds j les ravins , seront gardés de manière que 
rien ne puisse traverser le cordon sans être vu 
d'une sentinelle. 

Selon les circonstances , s'il est nécessaire de 
diminuer le nombre des sentinelles , on em« 
ploiera la ressource des sentinelles volantes , 
que Ton chargera d'aller coutinueilemeut et 
aUeruatîveaient de Tuue à l'autre , sans tou- 
tefois négliger, dans aucun cas , d'occuper les 
chemins , vallons et autres débouchés par des 
sentinelles à posie ilxe. Ces précautions doivent 
avoir lieu, particulièrement pendant les nuits. 
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A cent ou cent ciuquaate pas ea arrîère du 
cordon , plus ou nioiiis , selon l'épaisseur de$ 
bois 9 on place , de distance en distance , un 
petit poste de quatre hommes» commandé par 
ua caporal ou uu appointé » au soutien de trois^ 
quatre ou cinq sentinelles; et ce petit poste 
doit être disposé de manière à voir ces senti- 
nelles, ou au moins à portée d'enleudre celles 
qui ne pourraient ^pas être vues. Les petits 
postes doivent être placés , autant qu'il est pos- 
sible 9 sur les chemins qui viennent de Ten- 
nenû; ils doivent faire promptemeut des ahalis 
pour barrer ces chemins , en prolongeant ces 
abatis un peu à droite et à gauche en demi- 
cercle, et en pratiquant sur les côtés uu petit 
passage pour &ire sortir et rentrer les senti- 
nelles et patrouilles. 

En arrière de cette seconde ligne et au 
centre de plusieurs petits postes , sur le dé- 
bouché le plus important, on place le poste 
principal , qui a également soin de se couvrir 
d'un abatis. Lorsqu'on occupe ces postes plu- 
sieurs jours , on élève derrière les abatis un 
petit tcrrc-plain de terre, fascines et gaa&ous^ 

3. 
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av^ UB parapet de quel<iues pieds d'épaisseur, 
et Von doiiue à cet ouvrage Télévation néces- 
saire pour voir et plonger parniessus les ai-bres | 

abattus. | 

Les précautions indiquées dans le titre pré- 1 
cèdent, pour les vedeltes et les gardes, pour 
les directions des patrouilles, sont applicables 
aujL deux^arines. Les patrouilles de Tinfauterie 
doivent observer particulièi ement de ne pas 
ft^éoarler aussi loin de leur poste ^ue celles de 

kl cavalerie. 

L'ofûcier qui occupe un poste d'avertisseoieut 
doit prendre toutes les mesures cpii peuvent 
faciliter et assurer sa retraite; s'il est placé 
dans un bois, il doit se ménager une sortie et i 
chercher un débouché , un terrain couvert en 
une suite de haies , de maisons , de vergers, 
peut aussi se couvrir d'un ruisseau , et pour 
s'assurer qu'il ne sera [)oint coupé dans sa re- 
traite , il doit disposer un ou plusieurs pelili 
postes sur ses flancs, afin d être averti à temps 
de ce qui viendrait par le derrière ; et si la 
, i^lraite ne pouvait se faire qu'en traversant 
des tertaîns découverts , il doit se concerter 
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avec les troupes à cheval du voisÎDage, pour 
se*replier sous leur protectioiu 

Lorsqu'un poste d'iufanterie est placé dans 
lia village 9 les mesures de sûreté qu'il doit 
prendra sont relatives à la*forme du village, 
à sa situation , à son étendue et à la manière 
dont les maisons sont bâties. 

Si le village est rassemblé en masse, envt^ 
ronné de baies et de vergers sans intermption, 
traversé par des chemins ou différentes rues 
viennent aboutir, on se barricade d abord à 
la tète des routes qui mènent à Tennemi ; do 
même côté on place des sentinelles aux angles 
saillans des baies et des vergers , elles sont 
distribuées de manière que Tennemi ne puisse 
pénétrer dans le village par les vergers , sans 
être vu. 

On établit un petit poste dans la maison la 
(rfus voisine de chaque barricade, et lasen* 
ttneUe veille à ce que les gens du lieu ne dé- 
rangent point la barricade pour eulrer et sor- 
tir du village; ceux qui auront affaire de ce 
coté prendront par les derrières. . 

Souvent on ne peut bien découvrir les ap- 
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proches et les environs d'un village qu'en 
plaçant des sentinelles au - delà des haies ^ 
des premiers vergers; il ne faut pas alors les 
écarter à plus de deux cents pas; et si c'est 
€0 rase campagne, sans vergers ni haies dont 
on puisse les couvrir , il faut diminuer cette 
distance, la proportionner à la difficulté qu^a 
la sentinelle d'apercevoir ce qui vient À elle , 
€t au temps dont elle a besoin pour se retirer 
et se mettre en sûreté contreles coups de main 
de quelque hussard. 

Si le cimetière peut être mis en défense , 
4;ommande le village ou domine le chemin qui 
vient de rennemi, on y établit le poste priu- 
tipal; on place une sentinelle dans le clocher, 
pour découvrir de jour ce qu'il sera possible 
d'apercevoir; on choisit quelques maisons, les 
plus à portée de celte place dWmes, pour y 
faire entrer une partie de la troupe , aCn de 
s'y reposer; le surplus de la troupe occupera 
le cimetière ou la maison qui aura été choisie 
pour le poste de résistance; les armes de ceux 
• qui se reposeront resteront dans ce |)oste, elles 
seront rangées suivant l'ordre de bataille* 



SI on ne poimil oôouj^r un cimetière awe 
avantage 9 on tacherait de prendre poate en 
s'appuyant à Téglise du village ou à quelques 
maisons couvertes en tuiles, et Ton profiterait 
d'une haie , palissade ou mur de jardin j dont 
le feu battrait sur les principaux débouchés* 

Ces dispositions sont celles du premier in- 
stant. Lorsqu^on occupe le même poste pen- 
dant plusiein*s jours 9 il est aisé d'en augmm*» 
ter la défense , en élevant des parapets en ar^ 
rière des barricades, en plaçant quelques re- 
dans appuyés aux haies et vergers, dauD Im 
endroits qui dominent la campagne et ilaii«* 
quent le contour du village. 

Il faut avoir attention de pratiquera travers 
les haies et les jardins des coHimunicatioits 
entre chaque sentiuelle placée sur le contour 
et le petit poste qui la soutient; des issues 
détournées pour la sortie et la rentrée des 
patrouilles; il faut employer d^ailleurs toutes 
les précautions indiquées pour se garder de 
jour et de nuit. 

Les églises fournissent un moyen de déienset 
en plaçant un rang de palissades en deroi^ 



Digitized by Gopgle 



49 GARMS 41AMWa A^XUVAXrTBaXB. 

eieide deivant la povta , et eafiwfldant aiFeedes j 
plani^iie» un échafaudage à la hauteur néce»- j 
sair^ pour tirer par les feuèires. Ou peut aussi I 
Caire occuper le clocher ; mais ee& sortes de 
disposilîoiis n'ont lieu que pour les postes a 
portée d'être souteous et secoui u^ » ceux qui 
ne sont que d'avertissement ne doivent jamais 
s'eR&raier de manière à reiioiicer à toute ce- 
Usaite. 

Tous les villages ne sont pas également bien 
disposés pour se garder et se défeadre; il m 
est dont les maisons sont dispersées sur uae 
§miide étendue» dans un vallon 9 le long d'un 
ruisseau. Cependant , comme les principaux 
elMmins des campagnes aboutissent ordinaare» 
Bdeat veips les églises 9 c'est presque toi^urs j 
dans leurs environs qu^il faut chercher à se r 
pester^ Il est intér^saiit d'occuper le débiniebé 
ptineipal de la meilleure manière, relal»re^ 
ment au temps et aux circonstances 9 et de 
placer sur ses flancs autant de seniiuelles et 
dft petits postes qu'il peafc être nàeesaairet 
pour n'être ni surpris ni toiurné» 

t 
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DES PATROUILLES 

ET DES RECONNAISSANCES ARMÉES. 

. li£S patrouiUesilejour et demiit ja'onlqu'ua 
objet, la sûreté du poste ou du délachement ; 
mais la maararede les&ire, tejowetkiMHty 
dmaBde plu& ou moina de précautioiis. 

Les patrouilles de jour sout des reconuais- 
sancas; mais ces FecoDiiaiisaiiGes peitveetMiiir 
plos ou moioa d'^umsion^ selon qu'il s'agit^ 
ou de la sûreté d'uu poste ^ ou de reconuaitre 
la maixhe d'un détachement ou corps de trou- 
pes^ ou enfin Iwsqu'on veut se procurer dn 
nouvelles de l'eooeBii » et des reusei^mens 
positifs sur la situatiou des lieux qu il occupe, 
et ses dispositions : cette d«rmère espeee do 
' reeoDiioissaiiee est edle qui exig^ le plus d'iu^ 
lelligeuca el de couduite* 

Les dispositions des patrouilles sont tott* 
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jours^relatkes à la force des détaehemens 
qu'on y emf^oie. 

Lorsqu'un sous-ofticier sera commandé avec 
quatre ou six hommes, soit pour faire une re- 
comiaissanee , soit pour éclairer la mardied'un 
détachement plus considérable dont il fait 
partie, il détachera, à environ quatre ou cinq 
cenlB pas en avant , et dans la dire^ion sur 
laqu^le il se propose de marcher, un homme 
sur lequel il puisse compter , un autre à même 
dtstanee du côté où il doit supposer Tennemi, 
et s'il avait lieu de craindre pour ses deux 
jQancs, il prendrait encore la même précau- 
tion de chaque côté. Il vaut mieux ne rester 
qu'avee un hcMttme ou deux , que de risquer 
d'être coupé ou surpris. 

Les hommes détachés doivent marcher de 
manière à rester en vue, autant qu'il est pos» 
siMe, du corps de la iroupe dont ils font par^ 
lie; quand ils disparaissent, la troupe doit 
s'arrêter; si le flauqueur reparait immédiate- 
ment après, la troupe continuera de marcben 
Les autres flanqueurs, voyant que la troupe 
fait halte, doivent aussi s'arrêter, et ne se 



1 
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remettre en marche que lorsqu'elle continuera 
de marcher. Si un ilanqueur, après avoir disr 
parti , De se remet pas bientôt en vtre de la 
troupe, Je commandant enverra un homme 
après lui, pour découvrir ce qui peut hii être 
arrivé. Si eette reconnaissance se fait pafr tm 
jour de brouillard , les llanqueurs s'éloigne- 
ront moins du corps de la troupe que dans 
lin temps clair; et pins il y aura de difAcnlfé 
à se voir respectivement, pins il faudra agir 
avec précaution. 

Quoique les coups de fen , quand on ne 
peut se voir, puissent servir d*avertissemûnt, 
néanmoins il est dangereux d'en faire usage ^ 
pendant une reconnaissance, où il faut faire 
le moins de bruit possible; celte manière ' 
d'averlir ne convient qu'aux patrouilles de 
sûreté qui se font sur le front d'un poste. 

Il arrive cependant qu^à la faveur des 
brouillards , on pousse souvent une palrouille ' 
bien au-delà de ce qui serait possible, si 1 on 
était plus aisément aperçti ; mais pour profiter 
de cette circonstance, il faut avoir une con- 
naissance bien exacte des chemins et du 
terrain. 

4 
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S^ik se tmûùntre^ sur les cotés de ki mar- 
che^ des hauteurs y des bois ou des villages à 
plus de cinq cents pas, les ûaoqueurs ne se- 
ront pas tenus de s'y porter; ils s'approche- 
Mot seulement de ces objets par le bord des 
bois et des villages; ils chercheront à décou- 
vrir s'ils ne sout pas occupés par quelque 
parti ennemi, mais sans les fouiller dans tonte 
Isur profoudisur, ce qui demanderait JUrop de 
temps, et arrêterait la marche. 

Si un détachement est obligé de passer 
dans un bois^ les hommes marchant sur les 
flancs se rapprocheront du. corps de la troupe» 
de niduière à ne le point perdre de vue. 
yhomnM qui marche en avant, toujours en 
vWf s'attachera a fouiller tous les buissons et 
répaisseur des broussailles sur le chemin de 
la troupe; il fera la plus grande attention à 
tout ce qu'il verra et entendra. S'il se trouve 
une hauteur devant lui, il s'y portera avee 
précaution, eu regardant de tous les côtés; 
0t s^il ne voit ni n'aperçoit aucun vestige, 
ni apparence d'ennemi , il continuera de mar- 
cher, et la troupe se réglera sur ses mouvemens 
et sur celui de ses autres flnaqueurs. 



Si m nffiBmr mi un sous-ofBtier €6t ^nw^fé 

aTec uae douzaiua d'hommes pour faire uae 
recouuaiâsauce, ou pour tout autre objet , il 
détachera toujours deux honuMs à quatre on ' 
cinq c&àl& |)a& eu avant, pour lui servir dV 
vaut-garde, et, de quelque part que. Teauemi 
soit À craindre^ il aura toujours , pour sa tA^ 
roté, un homme sur chaque flauc, ou mémo 
deux du côté où le pays serait plus couvert, 
et où il y aurait le plus à appréhender : ces • 
hommes observeront tout ee qui a élé dit plus 
haut. Au passage d'un bois, d'uue forêt, it 
faudra laisser aussi deux hommes en arrière 
de la troupe, à quelque ilistaiice, niais de 
manière qu'ils puissent toujours voir le oorps 
de la troupe et eu être vus. Cette précaution 
est nécessaire dans le cas où IVfinneaii, ca- 
dié dans le bois , voudrait surprend le dé^ 
tachement par derrière. 

Quand le pays est plat et découvert, les 
deux hommes envo^ en avant mareheol à 
coté Tun de l'autre; maïs à la rencontre d'un 
village, bois ou taillis, Tun des deux se porte 
en avant pour parcourir le village ou le bois; 
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et le fûuiUer avec ej^actitude. Le second le 
suit à la distance de deux ou trois cents pas, 
mais sans jamais le perdre de vue, de manière 
que si le premier avait dépassé Teauemi sans 
le' woi]*, il puisse être aperçu par le second. 
. Si les deux hommes qui marcheot en avant 
rencontrent une hauteur, ils ne s'y portent pas 
tous les deux à la fois; le premier gravit la 
hauteur au galop, avec les précautions pres- 
^ crites pour la découverte de Tennemi : s'il 
ne voit rieu, il reste sur la hauteur jusqu a 
ce que Taulre Tait rejoiut au pas; alors ils 
eontinuent leur marche à côté l'un de rautre« 
Si les hommes qui marchent en avant aper- 
çoivent Teunemi sans en èu*e vus, ils se re* 
ploient sur-le-champ vers le corps de la trou- 
pe, sans iatre feu, afin que le détachement 
puisse prendre un autre chemin sans être dé- 
couvert; mais, pour s'assurer qu'on n'a pas été 
aperçu, on se cache pendant quelques ins- 
tans, en observant si rennemi fait quelque 
mouvement. 

Lorsque les hommes qui marchent en avant 
rencontrent l'ennemi et eu sont aperçus , ils 
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en douttent le sigoal par un eotip de feu » et 
courent aussitôt rendre compte au coaunaft- 
dant de la Uoupe , s'ilâ ne sont pas coupés ou 
surpris par lenuemi : mais , dans tous les cas ^ 
mant de se rendre, ils doivrat &îre feu* Conv* 
me ces sortes de détachemens ne sont pas en* 
voyés à la guerre pour se battre ou s'engagei* 
avec Fennemi , le commandant , au premier 
coup de feu, se dispose pour la retraite; et 
sans attendre d'autres rapports , soit de ceux . 
cpii ont tiré, soit desautres qui sont aux écoutes, 
il gagne du terrain en arrière. Alors, si Thomme 
qui a rencontré Tennemi n'est pas pris, et vient 
rendre compte au commandant de ce qu'il a 
vu f de ce qui lui est arrivé , le commandant 
agira en conséquence. S'il voit que l'ennemi 
vienne à lui en nombre très-supérieur , il n'at- 
tendra pas qu'on le joigne pour engager une 
affaire, mais dispersera sa troupe, on à un ^ 
avant qu'où soit sur elle, en indiquant d'avance^ 
à chaque homme de son détachement, un lieu 
de ralliement au-delà du danger. Ces hommes 
dispeisés chercheront à gagner les bois ou vil- 
lages qu'ils sauront n'être pas occupés par l'eu- 
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M«u 9 et qui cmrmrt 4ié iwâOBM | 
mardie, ce qui les mettra en sibrelé. Il u'est | 
pas à présumer que rennemi soit assez inipru- 
pour les poursuivre à tra^vm les bois et i 
villages où il pourrait y avoir une résw¥e 
embusquée , sous la protectiou de laquelle ces 
hommes eben^waient à se retirer^ C'est ce q« 
arrive communément : et^ dans ce cas , Ten* 
nemi » trop ardent dans sa poursuite ^ se trouve 
. enveloppé. 

En supposant que, dans une retraite sem- 
blable , il y eut quelques bommes faits prison* 
niers,il sulAt qu'il s^en échappe un seul pour | 
fendre compte au général , ou à celui qui a fait 
p^ir le dèUtdiement , du lieu et des drcon* 
stances où ils ont été rencontrés par rennemi. { 

Si un petit détachemeut est commandé pour | 
pénétrer dans un pays qu'on sait occupé pur 
des détacbemens ennemis , le commandant de 
la troupe doit éviter de suivre , dans sa marcbe, 
les grandsehemins> et jusqu'aux sentiers fi ayés; 
il doit diereher à se glisser , autant que le ter- 
rain pourra le permelUe , a travers les brous- 
sailles , les fonds, les creux propres a couvrir sa 
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Ifitra^ Ëa poreM €0»^ il ne doitpM enàÊÊàn 
dt prendi^ de grands détours , sou unique ob» 

jet étant de remplir heureusement sa mission. 
' Si le comnendant d'on détaehement trouve 
devant lui des hauteurs ^ il laissera sa troupe en 
arrière dans le fond , moulera lui-même bien 
doucement sur les émioeuces, et jettera la vu* 
de toutes parts pour voir s'il n'aperçoi t pas Vem^ 
nemi ; Vil se voit en sûreté , il poursuit sa mar- 
che en silence , avec les précautions indiquées* 
Si cette expédition se &it de nuit , il te eom^ 
portera de la manière qui sera prescrite au eba* 
pitre suivant. 

Tontes les personnes qui seront rencontpéeii 
pai^ ravant-gwde ou les patrouilles de flanc ^ 
seront conduites au commandant du détache-* 
ment pour y être examinées ; et si elles allaient 
du côté de Teonenii , il les fera rester en ai^ 
rière , sous la garde d'un ou deux hommes^ 
aussi long-temps qu'il le jugera nécessaire, pour 
qu'elles ne puissent pas émwt eoDMisaaoet 
de la marche du détachement* 

X'oilicier qui aura été envoyé pour recon- 
naître Tennemi ^ en passant par des iibsmàm 

4 
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écartés 9 obligé de s^approcher de lu par des 
pays sospeetSydoit surtout éviter d'engager um 
^Sêmjc^ f à moins que la dernière uécessilé ne 
Ty contraigne. S'il aperçoit des patrouilles en« 
MOHca f il doit eheroher à les éviter ^ quand 
Biiécne il leur serait supérieur en force ; il cher^ 
ehera encore moins à faire des prisonniers et 
du butin. Tous les avantages qu'il pourrait 
obtenir en pareil cas ne senriraient qu'à le 
' déceler f à attirer Tenneini et à faire éckouer 
son entreprise , qui doit se borner à s^appro- 
ebêr de l^nnemi, de maoïereli ponvoir rendre 
eompte de sa position et de Taperçu de ses 
forces* 

Souvent la position que Ton veut reconnaître 
eat masquée par des hauteur» oceupées par des 
détachemens ennemis ; et pour voir ce dont il 
s'agit, il faut absolument endéposler quelques* 
uns» 

fti ce eas^ il faut chercher à se gfisser ^ 
plus doucement et le plus près possible ^ de U 
baiitear d'oà Ton veut faire ses observations , 
londMr JMPUsqiieniwt snr le poste qu'on doit 
altaquer et déplacer. Lorsqu'on aura vu 




qu'on veut observer, il faut se retirer par tiog 
cbemins détournés et coniFerts. 

Daos uue pareille expédition, on peut laiv 
ser derrière soi, à uiie.cerlaiue distauce de 
rennemi , le long d'une haie ou d'au village 
où 1 on se propose de repasser , ou sur une 
hauteur bien en vue , quelques hommes avec 
les moins bons chevaux , et par préférence , 
les chevaux blancs, qui se découvrent de plus 
lojii : cette disparition £aisaut craindre à l'en- * 
nemi qu'il n'y ait une réserve , l'engagera à 
poursuivre avec moins de chaleur le gros d« 
détachement , et à prendre quelques précau^ 
tionspour s'éclairer et iie pas tomber dans une 
embu8e9de* 

Four gagner du temps et arrêter l'impétuo* 
sité de la poursuite, ou peut encore placer un 
homme avecun trompette derrière lui, sur une 
hauteur à portée et près de laqudle on se ptiH 
pose de passer en se retiraut« L'homme se tien- 
dra en vedette sur la hauteur, mais de wm^ 
nièf e à n'être pas aperçu , soit en se servant 
de quelques arbres» ou eu se relkaut sur le 
i'cvcrs; et lorsqu'il verra le détachement vive- 
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raent poursuivi, il s'avancera; et, se metfanl 
en évidence, il donnera le signal au trompette, 
qui , en sonnant la marche derrière la montagne, 
donnera lieu à l'ennemi de penser qu'il y a sur 
le rwers de la hauteur une réserve prête à le 
charger. Après YeiSei de celte ruse, Thomme 
et le trompette se relireront légèrement, et 
viendront rejoindre le détachement comme il 
leur aura été indiqué. 

Les hommes qu'on aurait laissés derrière eu 
évidence avec les moins bons chevaux, en 
voyant arriver le détachement poursuivi , se 
mettront en mouvement eu se portant çà et là, 
et tirant des coups de carabine ou de pislolet, 
afin d'être plus certainement aperçus ée l'en* 
nenif ayant l'air d'avertir ^n corps placé der- 
rière eux. Le détachement dans sa retraite ne 
se portera pas direciement sur eux , mais de 
mamère à les laisser sur les flancs de l'ennemi : 
celui-ci, ne pouvant guèie se dispenser de s'ar- 
rêter pour reconnaître ce qui l'environne, laisse 
au ilétac^iiient ^ ipii profite de son incertitude, 
le temps de s'éloigner de lui. 

Cependant , si toutes ces démonstrations 



ll'e«^péellamat pas Teanei^i de poi»Biif¥re.ki 
détadiemeol avec la même vigueur, aUeiida 
sa supéiioritc reconnue, alors, au lieu de con- 
tinuer à fuir eu troupe, il faudrait ordonner 
ans hommes du détachement de se disperser , 
eu se diiigeaut vers les lieux couverls, en ieiu* 
indiquant un point de ralliement, ainsi qu'il a 
été dit plus haut. 

Dans une reconnaissance où la retraite peut 
devenir diflicile, et oii il faut mettre tous les 
momens à profit , on doit cependant éviter d'y 
iipporier trop de précipitation, et faire face è 
Teunemi à chaque dclilé ou pont qu'on aura 
passé; on doit aussi chercher à Tarrèler en 
toute autre occasion favorable, afin qne les 
mauvais chevaux puissent gagner du terrain 9 
et que les bons puissent repreudre haleine. 
Mais, lorsqu^ott verra que le gros de l'ennenû 
s'approche aussi du défilé, on recommencera à 
se retirer avec la même légèreté. Il arrivera du 
la qu'on ne sera jamais poursuivi que par le 
même nombre de bons chevaux qui avaient la 
têtCt et que, ne donuaut pas occasion au gros 
4^ la troupe de s'arrêter m de r^^rendra Im* 
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liÉid t bfootèt il sera ibirà de s'airàler de Iuh 
mkne : ^lors la tète , ne se voyaut plus soute- 
nue, cessera aussi de poursuivre avec le même j 

Iiorsqu'ou a gagné de l'avance sur Tennemiy 
on peut encore dégarnir ou rompre les ponts 
par où 1^ aimi fiasse ^ banm* i'entfée des tiI* 
lages avec des eharretles, des perches eu des 
pièces de bois que Ton trouve sous la main ; 
pendant qu'on s'occupe de ces barrieades, ou 
Ilit avancer les chevaux fetigués^ et les bons 
pourront toujours suivre pendant que Tennenii 
s'arrêtera pour débarrasser le chemin. 

Un officier doit tout employer ponr ne lais- 
ser prendre aucun de ses hommes par sa faute; 
les hommes iustruits et aguerris sont précieux 
dans les troupes légères. Il faut aussi faire at- 
tention t d«D8 ces sortes de courses^ qn^ancmi 
homme ne s'arrête dans les villages, au-devant 
des portes de cabarets, et tenir, à cet effet, un | 
tOttS'^ofiGuâer en arrière ponr faire rejoimfee les j 
traineurs* | 

LorMju'uu ofCcier est commandé pour se 

porter ter l'ennemi el le reeonnaitt^, a doit 
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émÊ&tf' mtantifa^ Mt pMtibb^ de pÉiser par 
des «iUtiges» quand iiiea-méflM ils aiumkaA élé 

fouillés par sou avaul-^de; mais s'il ue peal 
a'en dispenser , il ne doit pas le faire inconsi» 
déiémeiit; U fera halte hors dâ nUage dêm un 
éloîgiiemeul . co^veiiabl^ f jusqu'à ee que soa 
avant-garde lui ait rendu compte de ce qui s'y 
fMissê; et sait» se cimtenter de ce rapport , il 
fera &ire une visite exacte dam les éoime» et 
les granges, pour s'assurer s'il n'y a poiiiàt de 
troupe eimeinie qui s'y tienne cachée; car il 
êàwe souTent qu'un ennemi' embusqué JbMÉç 
passer Tavanl-garde d'une ti*oupe9 pour tomiiÊr 
avec plus d'avantage sur le gros du détache^ 
Jtteut» I 

Tous les ponts et déiUés qu'on aura à passer 
et repasser , en allant à l'ennemi, devront être 
gardés par deux hommes qui avertiront le 
eommamlMt du déuicfaeineut fiar des caups^de 
pistolet, au cas que l'ennemi , caché dans ies 
environs, veuille s emparer du passage et lui 
couper la reti^aite. 

Cea hommes se retireront aussitôt eu arrière, 
s'ils sont assurés d'avoir été entendus du déia* 



0 



dmoMat f naà%f n le déta^meut é^riit hm 
iie vue et de portée, lorsque l'euueuii vieadrait 
à paraître, ils tàclierout de le rejoindre, eu 
fioivftiit les traces et tes indioatioos que Teffi* 
GÎer leur auia laissées; cet oIScier marquera 
sou passage en eassaut des braucbes , aûu que 
ees hororaes ae puissent pas se tromper sur le 
diemiu qu'il aura pris , et qu'étant instruit par 
euxde ce qui est arrivé^ il ne suive pas le mèiDe 
cliemiu. L'on doit d'avance avoir pris des me- 
sures à cet égard , eu cousuitaut sa carte et les 
gens du pays, pour trouver d'autres gués, d'au* 
très ponts, sauf à y arriver par de grauds 
détours. 

Oa aura le même soior au passage des tp- 
vières petites et grandes que Ton aura à tra- 
verser en patrouillant du coté de lennemi, ou 
le côtoyant à certaine distance^ Ou s'empa* 
rera de tous les ponts, on en iéra garder les 
passages, aliu que si Teuneuii venait à s'y pré- 
senter pour couper la retraite dudétadtemenfy 
il pviise en être averti par des coups de pistolet 
ou |)ar les iiommes qui Tauraient rejoiut, si 
la distance ne permettait pas d'entendre le 



ET KamoamêMaBékmoBB ^mmus. % 
coupSàe £ei» reprencbrast alors œ mêm 

U ue faut pas ciaiudre d'aiiaiblir un déta* 
cheaient par toutes ces précautions; eu pa-* 
reîlle wciirrwceim n'est point envoyé polira 
battre » mais pour avoir des notions ce^taineai- 
de l'ennemi, sans trop se eompromettre» 

Les gens laissés pour gardw les ponts et 
passages ne doivent pas être pris parmi les 
liommes négligents ; en se tenant alertes et sur 
leurs gardes y ils auront toujours le temps de se 
reliper à l'approehe de f ennemi^ soit en-deçà 
du pont, ou sur le détaeliement, s'il ne peut 
pas être autrement averti. 

Lorsque le détachement dmt s^éearter du 
pont à une certaine dislance où les coups de 
pistolet ne sont pas entendus, il est encore des 
moyens d'averlissement, en élevant une botte 
de paille au bout dîme perche^ aussi long^ 
temps que le passage est libre; on signale Tai*- 
rivée de reunemi en y mettant le feu, en 
mmitHantunepartiedela paille pour augmenter 
là fumée; mais il y a des terrains tellement 
couverts , que les signaux y sont difiicilement 
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aperças ^ akm tratos les préoMliMi MM bos- 

ues; oa u'ea saurait trop prendre : il s'agit 
particulièrement de discerner celles qui cou- 
fteinieiit aux ektsôiistaâces. 
' Tout offîcier commandé pour'&ke une re- 
conuaissauce doit, chercher à s acquitter de sa 
mission, et porter la plus grande allenttMi et 
la plus sévère exactitude dans ses observaltosis ; 
il est d'un mauvais oiiicier de vouloir paUier 
sa négligence on ses erreurs par de,s réponses 
tagties; tout doit être positif dans sdu rap* 
I port : la moindre équivoque peut conduire à 
des conséquences funestes. 

S'il s'agit de reconnaître la position delW 
nemi et la mauière dont il est campé » il fiuit 
voir d abord où , et comment ses ailes sont ap- 
puyées; si c'est à une rivière, à des marais, des 
bois, de» montagnes, des villages; quelles aortes 
de montagnes ou hauteurs, en pentes douces 
on escarpées, coupées par des ravins chargés 
de bois, ou bordées par deagkieis décoo^erts 
et unis; si ces parties sont nues ou retranchées, 
fermées par des abatis ; estimer retendue de 

son front; savwsttrcomfaten4e lig^» eecamp 
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est formé; oà est plaoé le quartier- géoém^ te 
pan; d 'artillerie; si le camp est retiaocbé; de 
quelle maQière, par des ligues et retrauchemens 
continus , ou par des redoutes garnies d*artiUe« 
rs&i quels sont les débouebés sur lesquels le 
feu de ces redoutes est principalement disposé} 
la quantitéde pièces dont ces batteries parais* 
sent atrmées ; si les ailes et le front du eamp se 
trcwveut fortifiés par la position de quelques 
villages; connaître leur nom; décrire leur élen- 
dtie, leur figure^ leur »tnation«ur la kauteur 
ou dans les vallons , environnés de haies ou de 
vergers; si le camp est coupé par des bois; sUl ^ 
se trouve des parties de côtes garnies de vi-^ 
gneSf quelle est la situaliondela ciiaine; quelle 
est sa distance du camp; quels sont les postes 
)^ plus avancés ; par quelle espèce de troupes 
ces postes sont occupés ; si les campagnes et vit- 

« 

lages voisins de ce camp sont dans le cas de 
lui fournir des vivres et des fourrages, relati- 
imnent à la fertilité ou à la stérilité du sol» 
Tous ces renseignemens appartiennent au but 
d'une reconnaissance.; et celui qui eu est chargé 

deit s'attendre ^e teU^ seront ks qmtiJms 
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^U6 le ecMnnieiidaBt général tie mwquera pas 

de lui faire ^ d'autant que c'est d'après la cpii- 
iiance que ces réponses lui inspireront» quil 
réglera ses dispositikins. 

Dans les cas de celte importance , tout ce 
qui environne Vennemi doit être examiné avec 
la plus grande attenlion ; on peut découvrir 
dôs fautes dans sa disposition, des ailes niai 
appuyées, des parties in^ï ilauquées, mal gar- 
dées , des bois ^ des hauteurs en arrière et 
sur les flancs 9 qu'il aura négligé d'occuper. 
Cela peut se savoir par les gens du pajs, 
par les prisonniers , par les patrouilles et 
détachemens qui auront visité les lieux. La 
réflexion doit se porter sur tous ces objets , 
et il faut tacher de se mettre en état d'en 
rendre compte. L'habitude et la justesse du 
coup-d'œil sont nécessaires à cet eflet. Il ne 
faut pas s en rapporter aux apparences d'une 
première observation ; et si Ton a près de soi 
d'aocieus sous-of liciers et de vieux soldats» oa 
doit les interroger sur ce qu'ils pensent de la 
réalité des choses; une grande poussière et 
' d'autres circ&mstauces donneut souveut lieu ^ 
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des ittttsîons, et il ne faut dc^nm" pour ipori^M 
que ce dont on a pu joger bien nettement 

Lorsqu'un officier aura une recounaissance 
éloignée à faire, qui exige plusieurs jours d*ab^ 
sence 9 il se fera donner le mot de rallkoi^ 
pour autant de jours qull sera destiné à rester 
dehors. Il doit se munir d'avoine, au moins 
pour un jour , et pourvoir son monde de paru 
et de vivres, aûn, qu'a défaut de nourriture^ 
il lie soit pas obligé d'entrer dans les villages 
pour en demander , ee qui ne peut se iake que 
la nuit, er sans être reconnu. 

Il tâchera, autant qu'il lui sera possible/ 
de se passer de guide, dirigeant sa mai^he 
diaprés sa carte et le nom des lieux , dont il 
peut s'informer lui-même, quoique le pays lui 
soit absolument étranger. 

Il évitera , autant qu'il le poinrra, de parler 
aux liabitans , si ce n'est pour leur demander 
le nom des villages; cette méthode doil être 
observée , sin*tout en pays ennemi. 

Le cbei d'un détachement préviendrk et em- 
pécliera les liaisons que ses gens pourraient 
avoir avec les habitans; en Irâsant défNmvrir 



^'11 ^e&t étranger ^ bif^tot il sérail trahi t et 
but de sa luissiou couuu. Ada de se donner 
plus aiscment pour um troupe anîe^ il de* 
vient nécessaire, pour une telle expédition, 
d'avuii* avec soi queiqu un qui parle bien la 
langue du pays, et qui puisse faire des ques- 
tionssur ce que Ton veut apprendre, sans isiîre 
eonuaitre qui Ton est. 

£ii approchaut de près de Tenoemi, il faut 
renoncer k marcher de jour, se tenir caché 
dans répaisseur de quelques taillis, sans per* 
inetlro que Ton fasse du feu. Les hommes et 
les chevaux s^y reposB^ont, et pour la sûreté 
du poste , on pki^ra quelques hommes à fned, 
cachés dans répaisseur du bois, pour observer 
et avertir de ce qui pourrait venir du côté de 
l'ennemi. Si l'on peut découvrir le plat pays 
de dessus un arbre élevé , ou y fej*a monter uu 
homme ; cependant ces hommes ne feront pas 
feUfS'ils âpCHrçoivent une troupe ennemie , mais 
ils la signaleront pai* un coup de sifflet , ou en 
frap|)ant sur quelque chose, aCu que si leu- 
nemi aUait droit au détachement, celui-ci 
puisse se retirer eu silence. En fareiUe oeeur- 
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reuce » les dievaux ne peuvent jaioais éUre dc;^ 
sellés. Si Ton abesoÎD de quelque chose, Qest ^ 
la mût 9 ea marebant sur un ¥illa:ge qu'oo de<> 
vra eètoyer , qu'il faudra chercher à &e le pra* 
curer, et ne rien envoyer chercher de joun 

Toutes les personnes qui pourraient s'appro* 
dEier du détacheoieut, pendant qu^il sera aiott 
caché, coinpe bûcherons, patres y fenunes ou 
enfaos, doivent être arrêtés et gardés prés du 
détachement jusqu'à la nmt« L'olSoîer ne leur 
fera aucune question particulière ; il leur de« 
mandera seulement plusieurs chemins difie- 
rens, pour ne pas leur faire connaître celui 
qu^il veut suivre; du reste, il les traitera avec 
humanité, et les laissera aller tranquillement 9 
un peu avant de quitter son poste; et lors^ 
qu'ils seront assez éloignés pour ne pouvoir 
plus le découvrir , il marchera vers le lieu oà 
il a dessein d arriver. 

Cest ainsi que de place en place, de bois m 
bois, on peut parvenur jusqu'à quelque hau-^ 
teur inoccupée par l'ennemi, où sur laquelle 
on peut le surprendre, et observer sa position, 
après quoi l'on ae r^tireray €foniiiie il a été dit» 
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Quelquefois il arrive que ce u'esl pas la posi- | 
tiou de rcanemi que Ton veut reconnaître , 
mais un mouvement que Ton présume qull 
sera incessamment dans le cas de faire ; et à 
cet effet, uu ofUcier se trouve commandé avec 
trente, quarante ou cinquante bommes de trou- 
pes à cheval, pour observer sa manœuvre, et 
donner avis de l'instant de sa marche. 

Celui que l'on charge d'une telte commis^ 
sion doit chercher à acquérir une connais- 
sance parfaite du pays, tant par les meilleures 
cartes, que par les instruclions particulières 
qu'il aura pu se procurer : il doit connaître j 
4'avance la place où il devra se porter, commfi 
sur une hauteur non occupée par Tennemiy et 
couverte d'arbres, du sommet de laquelle il | 
puisse découvrir, sans être aperçu 9 tout ce 
qui se passe du coté de Tennemi* 

Lorsqu'il aura bien choisi son poste , il s'y 
portera de nuit, dans le plus grand silence, ; 
surtout s'il est en pays ennemi,, et avec toutes 
les précautions dont on a parlé ci-dessus. 

A la pointe du jour, il placera sur la peute ! 
de la montagoc, du côté 4e rennemi, des hom* I 
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mes à pied dmière èe§ hvâssmê ira des ai^ 
hres^ kVeSel de découvrir ce dont il s'agît* 
S'il ne pouvait pas tout voir, il choisira des 
arbres élevés, sur ksB^iieis il fera monter kt 
hommes de sa trempe qui auront la meilleure^ 
vue ; il les exhortera à tout observer avec at- 
feoffOrfl ; il rédigera ime descriptiim exaete et 
drconstanciée de tout ce qu'ils pourrait dè« 
couvrir; il fera suivre avec la plus grande 
attention les mouvemens de reunemi, mar-* 
^lant, dans les observalioii»t l'iMore ei le 
Hiomeut où tdle chose s'e&t passée, et tottSL 
les soirs il enverra son rapport au général 
eopmmaftdant , s'il a rien qae d'ordinaire; 
mai^ dans^ le cas d'un grand mouvement^ VA 
que celui qu'on attend, il s'empressera d'eu 
donner a vis sur-le-champ; et pour pfais de • 
sàreté, il le fera par duplicata, eu envoyant 
deux hommes à quelques centaines de pas 
Pim de Fantre, lesqods s'observèrent et aV 
vertiroBt réciproqueaienty de manière que 
l'oa venant à être pris^ l'autre puisse s'é^ 
cbapper et changer de route. 

Comme le principal but de ce détachem^t 

5 
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est de découvrir saos être découvert « il est es- 

seuliel que le3 homoies et les chevaux soient 
pourvus de vivres et de fourrages pour quel- 
ques jours, et que, ce temps écoulé, le dé- 
tachement soit relevé par ua autre également 
pourvu du nécessaire. Quant à Tofficier qui a 
le premier occupé le poste , et qui en connaît 
tous les détails, iintérét de larmée lui fait un 
devoir de demander à continuer ses pbserva- 

tîODS. 

Le nouveau détachement qui doit être sous 
ses ordres lui sera amené de nuit , avec les 
précautions prescrites , par un homme de 
Fancien, qui connaît le lieu du rendez-vous. 
Au moyen de ces différentes précautions , il 
pourra continuer quelque temps à observer 
• sans être découvert; mais si, par quelque évé- 
nement , on venait à le découvrir , il doit re- 
doubler de vigilance etd'altention pour échap- 
per aux recherches. Pendant le jour, il tâchera 
de se maintenir dans son poste le plus long- 
temps possible , soit en occupant une autre 
place , soit en se cachant davantage , et en 
observant avec plus de soin. Ausûtôt qu'il 



i_.iyiu^uo Ly Google 



BT RS€ONirAlSSÂ]fCBS AI^MBES. 67 

fera i>b8car9 il choisira dans le voisinage nn 
endroit plus écarté pour y passer la nuit : 
celte place ne doit être connue d'avance que 
de lui seul : de là il enverra continuellement 
de petites patrouilles pour se couvrir en tout 
sens et être averti à temps de ce qui viendrait 
à lui. Ces petites patrouilles doivent marcher 
dans le plus grand silence; s*il nécessaire , 
quelques-unes se feront à pied. Avant le point 
du jour, le détachement doit sortir de ce poste 
nocturne , pour ne pas donner à connaître le 
lieu de sa retraite et pouvoir Toccuper pin* 
sieurs nuits de suite , s'il ne s'y trouve point 
troublé. 

Pendant le jour, Toificier se placera êur la 
hauteur qu'il aura déjà occupée j ou sur quel- 
que autre, d'où il puisse également bien ob- 
server l'ennenri; ne communiquant à personne 
ses desseins t restant seul instruit de Tendroit 
où il passera le jour et la nuit suivante, choi- 
sissant ses postes de jour et de nuit , tantôt 
dans un endroit , tantôt dans un autre 9 il 
pourra se soutenir assez long-temps dans les 
environs pour remplir le but de sa mission; 
' 5. 
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et sans rien commuDiqner de ses projets , il 
lui suffira d'indiquer a son détachement le 
lieu du ralliement au camp , ou à tout autre i 
poste , au cas quMl fut obligé de Ée disperseï'. 

Le commandant d'un poste près de reanenj 
ne doit jamais permettre qu'on allume du feu 
pendant la nuit, ni que les hommes à ses or* 
dres aillent de jour chercher dans les villages 
les choses dont ils pourraient avoir besoin. 

' L'oiiicier chargé d'une mission aussi délicate, 
punr s'en acquitter avec succès , doit se dire 
une étude particulière du terrain sur lequel il 
est envoyé } s'appliquer à connaître tous les ^ 
environs , les gorges , les bois , les hauteurs, 
les défilés j afin de pouvonr changer souvent 
de position , et sans que les habitons ni Tei^- 
nemi puissent s'assurer positivement de la si- 
tuation de son poste, ce qui déciderait à agir 
contre lui : Tennemi doit, en perdant du 
temps à le chercher, lui douner le moyea de 
réviter. 

Dans de pareilles circonstances , les cbevatix 
ne doivent jamais être dessellés ; ou ^ si cela 
devenait absolument nécessaire , on en dessel* ] 
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lerait une moitié , ensuite Fautre ; quant aux 
hommes, on ne peut leur permettre de reposer 
qu'avec la même discrétion ; et 1 officier, par 
sa bonne contenance et son exemple , doit 
chercher à les encourager de jour, et à les tenir 
alertes et éveillés de nuit» 

Un officier commandé pour cette sorte de 
reconnaissance , n*ayant pour principal but 
que d'observer les mouvemens présumés de 
l'ennemi et d'éclairer ses démarches par un 
pa)s qui doit lui être connu , ne doit nulle* 
ment chercher à faire des prisonniers , ou 
quelque autre capture, mais s'occuper unique- 
ment d'exécuter avec intelligence ce qui lui 
est prescrit , afin de n'être pas obligé d'aban- 
donner son poste sans pouvoir remplir sa 
mission. Il doit, au contraire, éviter de se 
montrer pendant le jour aux habitans , et de 
leur être à charge , parce qu'assurément 
ceux-ci , pour s'en débarrasser, ne manque- 
raient pas de le découvrir et de le faire chas- 
ser du voisinage ; il doit se contenter de lou- 
voyer continuellement autour de Tennemi, et 
d'observer en silence ce qui se passe. 
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Un offîcier chargé d'une commission de 
celte nature doit s'attendre à beaucoup de 
peines et de fatigues ; mais , Vil y réussit , il 
aura rendu un grand service à Tarmée : la vie 
de* beaucoup d'iiommes , le succès d'une 
grande eutieprise, dépendent souveut d'être 
instruit à propos d'un oiouvement décisif de 
Tennemi. 

Au reste , il pourra faire usage des règles 
prescrites pour la sûreté des postes et des 
gardes avancées , en les appliquant avec dis- 
cernement à sa situation. 
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CONDUITE 

* 

D'UN OFFICIER DE TROUPES LÉGÈRES 

I^ORSQU*IL EST ENVOYE 
POUR. FAIKE DES PKIS0]^2(X£RS. 

Il y a plusieurs manières de faire des pri- 
sonniers ; elles dépendent du talent de cetui 
qut est chargé de celle mission , des lieux 
dans lesquels il doit la remplir, et des diffé- 
rences que le jour et Id nuit doivent apport» 
dans son entreprise. L'enlèvement de quelques 
iiommes ou d'un poste n'est pas d'une graude 
difficulté; mais il devient souvent très-impor- 
tant et d'une grande utilité au général qui ne 
peut avoir aucun avis sur les desseins de len* 
nemi par le moyen des espions , ou dans des 
terrains qui ne facilitent pas les reconnais* 
sauces. 

Pour réussir à faire des prjsomiîers> on 
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s'approebe de FeDuenii , avec les précautionn 
qui ont été détaillées dans Tarticle des pa- 
trouilles et recounaissanceâ ; ou évite les 
grandes routes et les villages ; on se glisse à 
travers les gorges ^ les vallées ; on passé d^un 
taillis dans un aulre^ d'une htiuteur sur Tautre; 
on profite de tout ce dont on peut se couvrir, 
et on épie de toutes parts le chemin que Ten- 
nemi pourrait prendre. 

Quand ou veut s'instruire et faire quelque 
découverte sur les hauteurs, Tofficier s'y porte 
seul et à pied ; et si la montagne est nue , 
s'il ne peut y tiouver aucun objet pour se 
couvrir, il doit recourir a quelque déguise- 
ment propre à cacher Taccoutrement milîtairei 
et affecter même Tatlitude d'un paysan qui 
travaille à la terre. Tout cela n'a pour objet 
que de prendre langue, et d'^ibserver au juste 
la marche des délachemens de Teunemi. Si on 
en aperçoit un qui soit de la force du sien , 





1 
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on fond dessus avec impétuosité , et Ton fait 
quelques prisonniers. 

Daus la première surprise, on leur demande 
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ce qu'il MDpcH^te de «voir; et afa&t 411e les 
pri&oQoiers aient eu le temps de coifiposer 

leurs discours , on retient exactement les cir- 
coBStances de ee premier aveu. L'officier qui 
commande leur promettra de leur rendre la 
iiberlé s'ils disent vrai , après eu avoir eu la 
eerfitttde; si la capture et les découvertes 
qull aura faites peuvent remplir l'objet de sa 
mission , il se bâtera de les ramener ou de 
les envoyer au généi-al. 

En supposant que le commandmt ne fût 
pas satisfait du rapport des prisouniers » qu'il» 
ne lui apprissent et ne lui dissent rien de po- 
sitif , iljes enverrait néanmoins sous escorte 
au quartiei -général , et il aviserait à faire uae 
meilleure capture , eu sléloignaut du lieu de 
k première attaque. A]H*ès une action , il ne 
serait pas pr4ident de rester dans la station où 
elle a eu lieu. 

Dans une expédition de celle nature, il ne 
faut pas perdre patience et se lasser d'attendre 
roccasion } c'est elle qui doit décider de Tac- 
tion : en se découvrant mal-à-propos , par 
précipitation , où risque de tomber dans le 
piège qu'on veut tendre à l'ennemi. 
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Si le détachement destiné à faire des pri* 
somiiers se trouve posté dans un bois t et si 
Tofiicier voit venir à lui du côté de l'ennemi, 
il enverra doucement un homme des mieux 
montés au-devant d'eux , par un chemia dé* 
tourné , afin qu'on ne sache pas positivement 
d'oii il vient ; cet homme en se faisant suivre, 
et ayant Tair de se sauver lorsqu^il les rencon* 
trera, cherchera à les attirer près de Tembus* 
cade ; mais si c'était un détachement un peu 
considérable ^ au lieu d'un homme , on pourra 
en faire sortir quatre ou cinq de la même ma<* 
uière , qui auront Tair de faire patrouille et 
de se sauver lorsqu'ils auront été reconnus par 
le détachement , qui ne manquera pas de les 
poursuivre ; mais en ménageant leurs clievfmx, 
ils auront Pair de se compromettre, et ne pres- 
seront leur marche qu'autant que l'ennemi 
mettra de vivacité dans, sa poursuite ; et , de 
cette manière , ils le conduiront jusqu'au lieu 
de Tembuscade. C'est alors au commandant à 
saisir avec justesse le moment précis pour 
faire sa capture : trop de vivacité ou de len- 
teur nuirait également au succès. 
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Uembu^cade découverte , il faut changer 
de poste , mais attendre la nuit pour entrer • 
dans* celui qu'où aura choisi ; et jusque-là on 
ue doit s'occuper qu'à donner le chauge à 
l'ennemi. 

On a parle des précautions à prendre dans 
un poste d observation , au voisinage de Ten* 
nemi; elles sont les mêmes, quand il s agit 
d'une embuscade. 

Si ou est parvenu à se saisir de quelques 
prisonniers assez instruits pour penser qu'on 
puisse tirer d'eux les renseignemens qu'on dé* 
sire, on les emmènera, et on les enverra, 
sans perdre de temps, par la route la plus 
sûre , fût-elle même la plus longue. 

Il serait superflu de rapporter toutes les pe* 
tites ruses de circonstance ^ que Tintelligence 
de chacun peut suggérer et qu on peut em- 
{doyer avec succès. Ce ne sont pas seulement 
les bois qui peuveal receler une embuscade ; 
une ravine , une fondrière peuvent servir au 
même obj^et; mais^ quelque part qu'on se 
place ^ il faut au moins deux issues opposées » 
afin de ne pus se laisser enfermer, si Ion vient 
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droit à vous ayec des forces que vous ne puis- 
siez combattre. C'est en gagnant ces endroits 9 
pendant la uuit , et lorsqu'on aura reconnuia 
foute que les patrouilles tiennent ordinaire- 
ment, qu'on peut réussira enlever, à la pointe 
du joui^ la première qui se préseutera. 

Dans Tobscurité , on observera tout ce qui 
a été dit à Tégard des patrouilles de nuit, et en 
s'approchant , le plus qu ou pourra, des postes 
avancés de Tcunemi , ou épiera le moment 
d'enlever une patrouille , en se plaçant dans 
quelque coude ou détour de chemin , afin de 
n'être pas aperçu. Si la patrouille suit ce che- j 
min , Tofficier tombera dessus avec la plus 
graude légèreté , et se saisira de tout ce qu'il 1 
pourra attraper ; s'il observe qu'elle passe de 
côté , il enverra ati-derant deux hommes bleu 
montés, qui, allantà sa rencontre, et feignant 1 
de se sauver, pourront l'attirer dans le piège 9 \ 
en se faisant poursuivre : c'est par ce motif 
que , pendant la nuit, on ne doit pas poursui- î 
vre lenuemi sans précaution. j 

Si Pon a dans la troupe quelques hommes 
qui parlent la langue de l'ennemi , on fes en- 
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verra en avant tout contre ses vedettes ; ils se 
diront dcs<îrteuis, parleront avec elles; pen- 
dant que la couvei salioa s'établira et que les 
vedettes seront oceiipées , on . lâchera de 
percer la chaîne et d approcher du poste prin- 
cipal que Tou peut allaquer par surprise; 
nais , si Ton ne pense pas pouvoir y réussir, 
on se contentera d'eovelopper les vedettes , de 
leur couper la relraile et de les enlever de 
cet le manière. 

Lorsque Ton sort pour de pareilles expédi- 
tions, où les individus sont plus exposés qu'à 
l'ordinaire, il est bon de ne prendre avec soi 
que des gens sûrs , et de ne point ieur laisser 
emporter avec eux d'argenl. Les hommes du 
délachemenl le déposent à la caisse du régi- 
ment , qui leur en donne une reconnaissance 
en forme. Il arrive souvent qu'un homme ^ 
courageux d'ailleurs , néglige son devoir pour 
ne point exposer son argent. 

Si le détachement a besoin de vivres et de^ 
fourrages , on s'en procurera , de nuit , de la 
manière qui a été indiquée. 
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DE LA MANIÈRE 

DONT l'infanterie 

PEUT FAIRE DES PRISONNIERS. 

L'iNFANT£ai£ ne peut guère s'aventurer au 
loin , et surtout de jour, pour faire des prison* 
niers; pendant la nuit elle a plus d'avantage: 
elle peut même, suivant le terrain, entre^ 
prendre d'attaquer les postes de cavalerie avec 
suecès. 

Il s'agit pour elle de Hier par Jies endroits 
fourrés , mal gardés par la cavalerie ; après 
avoir traversé les vedettes, il ne faut se diri- 
ger sur le poste principal qu'en suivant les 
lieux et les coniours qui peuvent favoriser la 
marche de l'infanterie. 

Si remplacement de la grand'garde est mal 
choisi; s'il se trouve, sur ses derrières, des bois, 
des broussailles , des chemins creux, ce sont 
ces endroits qu'il faut gagner par préférence^ 
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de là on peut observer renuemi. Et , avant la 
poiute du jour, lorsque le sommeil assoupit 
ceux qui se chauffent 9 on peut marcher à eux, 
les étonner par une décharge faite de près , et 
tomber avec la baïonnette sur ceux qui sont à 
pied : la frayeur de la surprise fait, en pareil 
cas, sauver ceux qui sont à cheval, et Ton se 
rend facilement maitre de ceux qui sont à pied 
et de leurs chevaux. On s'en saisit, et l'on re- 
gagne , au plus vite, le bord des bois. 

On peut de même, par une connaissance 
exacte du local , surprendre et défaire un poste 
d'infanterie. L'esprit de précaution , réuni à 
la hardiesse et à Tétude du terrain, assurent le 
succès de ces sortes d'entreprises. 
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■ 

DES PATROUILLES 

ET RECONNAISSANCES DE NUIT, 

Dans le chapitre précédeut^, on a fait ob- 
server qu'il fallait distinguer les patrouilles et 
petits détachemens qui rodent à quelques cen- 
taines de pas pendant la nuit sur le front d'un 
poste pour sa sûreté particulière, des recon- 
naissances dont le but est de savoir si réelle* 
ment rennemi est arrivé à tel endroit, s'il j 
est eu force, quelle est sa position , quels sont 
ses desseins 5 etc. 

Il estsouventnécessaire de preûdre ces sortes 
d'éclaircisseinens pendant la nuit, et dans ce 
cas il faut agir avec beaucoup de précautions et 
d'intelligence. 

Lorsqu'un ofUcier ou sous-officier sera en* 
voyé de nuit avec un détachement pour avoir 
des nouvelles de Tennemi , il formera toii}oiurs 
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une avant-garde proportionnée à la force de 
son détachement, en observant de la tenir 
plus ou moins rapprochée, selon que la nuit 
sera plus ou moins obscure; rl en sera de même 
à régard des hommes qui seront envoyés sur 
les ilancs : tous doivent marcher de façon à ne 
pas perdre de vue la troupe, et à pouvoir se 
r^ler d'après ses mouvemens. 

Le détachement entier fera de fréquentes 
haltes pour, écouter si Ton entend quelque 
chose; quelques hommes delà troupe mettront 
de temps en temps pied à terre, et appliqifant 
loreille contre terre, ils découvriront par là 
s il y a des troupes eu marche dans les en^ 
virons* 

Les hommes qui vont devant et sur les côtés 
sont plus à portée de bien entendre que ceux 
qui composent le corps de la troupe, attendu 
que ceux-ci en sont empêchés par la marche de 
leurs chevauxv 

Bans les patrouilles et reconnaissances de 
nuit, il faut faire observer le plus grand si- 
lence, n^avoir avec soi ni chien , ni chevaux 
sujets à hennir, et^ s'il est possible, point de 

6 
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chevaHX blancs; défendre très-expressément 
aux hommes de parler , de battre le briquet ou 
de fumer; le bruit qu'on fait empêche d'en- 
tendre eelui qui vient de loin , et le mohidre 
feu suC(it pour annoncer à Teunemi qu'on parti 
s'avance. Si cependant il devenait nécessaire à 
Tofficier de savoir l'heure qu'il est , il ferait 
battre le briquet t sous le manteau , et allumer 
un peu d'amadou , avec la même précaution , 
pour s'en servir aussi sous le manteau; il par- 
courrait le cadran, et éteindrait l'amadou 
aussitôt. 

Si on entend beaucoup de chiens aboyer , il 
est à présumer qu'il y a du monde en moove* 
ment aux environs : en ce cas, l'officier corn* 
mandant le détachement choisira quelqu'un 
d'intelligent , et^ par préférence, un sous-offi- 
cier, qui cherchera a se glisser vers l'endroit 
d'où part le bruit. 

Si le bruit vient d'un village ^ et si Ton ne 
peut rien voir du dehors, celui qui fera cette 
reconnaissance, donnant son cheval à garder, 
tâchera de pénétrer à travers les haies, jardins 
et basses^urs, jusqu'à la première o^son où 
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il verra de la lumière ^ et de parvenir , en mar* 

chant à quatre pattes pour u être pas aperçu^ 
jusque sous la fenêtie éclairée. Si, en regar- 
dant à travers cette fenêtre, il ne voit pas de 
soldats ennemis, il frappera et priera poliment 
riiôte de venir lui parler. Il lui demandera 
quel nombre de troupes et de quelle espèce il * 
y a dans le villàge ou dans les environs, et se 
retirera ensuite en silence pour en rendre 
compte au commandant du détachemeut. 
^ Si le sous-ofiider aperçoit nn feu au ddiors 
du village ou dans la campagne , il s'en appro- 
chera doucement; s'il ne peut le faire à cheval, 
il le donnera à garder, et tachera d'y parvenir 
à pied, à TeOet de voir si ceux qui s'en servent 
sont ennemis : il reconnaîtra leur nombre et 
leur arme. Si c'étaient des pâtres, des paysans, 
û s'informera d'eux de ce qu'il lui importe de 
savoir, et se dira, suivant les occurrences, 
du parti dont peuvent êlre les gens du pays. 

Si le détachement se trouve dans un pays 
inconnu, il ne partira pas sans s'être pourvu 
d'un guide; et si l'on n'est pas parfaitement as- 
suré de sa fidélité, oa ne poiurra se dispenser 

6. 
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de le faire lier et conduire par un homme du 

détacheuieal ; oa doit aussi le menacer de lui 
brûler la cervelle s'il livre le délaclieuienl entre 
les mains de Tennemi» 

Dans les paU^ouilies qui ont pour objet une 
reconnaissance de nuit, il faut chercher à avoir 
avec soi des gens qui parlent couramment la 
langue du pays, principalement quand c'est en 
pays ennemi, afin de pouvoir passer plus 
ciiement pour une troupe amie, et prendre 
chez les habitans des renseignemens sur ce 
qu'on désirera savoir, 

L'offlcier recoaimaudera aux deux hommes 
choisis qui doivent marcher en avant de la 
troupe, à distance convenable, défaire atten- 
tion, en s'arrétaut souvent, aux coups de sif- 
flet et autres signaux convenus qui pour* 
raient annoncer le voisinage de rennemi et 
donner la connaissance de sa marche : ces dis- 
positions exigent de nouvelles précautions. 

Lorsqu^un officier fera, pendant aae nuit 
obscure, lavant-garde d'un plus gros détache- 
meut, il fera précéder et suivre troupe par 

des hommes qui mardieront un à un à la suite 
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les UDS des autres » et formeront une espèce de 
chaîne depuis Tavant-garde jusqu'au corps de 
la troupe. la même précaution peut être em* 
ployée de jourt lorsqu'on traverse un bois épais 
dont les chemins sont éiroils et tortueux, 

De nuit^ à chaque chemin qui se croise ; 
Toflicier commandant ladite avant -garde ne^ 
manquera pas d y laisser un homme, pour en- 
seigner à ceux qui suivent le chemin qu^il aura 
pris. 

On veillera Irès-allentivement, en marchant 
la nuit, à ceqtfe les hommes qui composent le 
détachement ne s endorment pas : ceux qui 
.s'endorment à cheval s'arréjent tout court ^ le 
mouvement se communique à ceux qui suivent 
et qui ignorent les raisons de ce retard, ce dont 
il peut résulter les plus grands inconvéuiens. 

Lorsqu'on fera patrouille de nuit en rase 
campagne, on pourra, comme il a été dit, faire 
de petites patrouilles sur les flancs ; mais quand 
il s'agira de passer une furet, ces petites pa- 
trouilles se replieront sur le corps delà troupe, 
et se rapprocheront à proportion de 1 épaisseur 
du bois ou de l'obscurité de la nuit: elles ne 
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doivent jamais se perdre de tuc; dntrenient 
elles s'écarteraient bientôt et pourraient se 
perdre. Si le bois ne leur permettait pas de 
marcher sur le flanc, à une très-petite dis- 
tance 9 il faudrait les faire rentrer dans le che- 
miu en a vaut- garde , et en âlant un à un. 

Si Tofficier commaudé pour une reconnais- 
sance de nuit a des chasseurs à pied ou autre 
infanterie avec lui, il fera faire , également eu 
plaine, les patrouilles de flanc par la cavale- 
rie; mais au passage d'un bois, il ne laissera 
marcher en avant que deux hommes ]de la 
troupe à cheval , lesquels seront suivis, a une 
petite distance, par le corps de Tinfanterie, 
divisé en deux ou plusieurs pelotons, suivant 
sa force. La cavalerie suivra; elle aura 9 à quel- 
que distance, deux hommes d arrière-garde. 
L'infanterie fera les patrouilles de flanc le long 
du détachement, étant plus propre à passer, de 
nuit comme de jour , par les petits sentiers et 
les endroits fourrés. Aussitôt qu'on entendra un 
coup de fusil ou de pistolet en avant, ou qu'on 
apercevra quelque parti ennemi, Tinfanterie se 
rangera brusquement sur la droite et la gauche 
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du chemiUf dans la forme d'uue tenaille hiem 
ouverte ou d'uu augle reulnaut^ eu iaissaut le 
passage libre, ou bieu se placera d'un seul côté, 
afia que renuemi , tombant sur les deux hom- 
mes d'avaut-garde , ceux-ci puissent se replier 
sur la troupe , et a&u qu'étant poursuivis , on 
puisse recevoir Tennemi avec une salve croisée 
et en bon ordre , ou. une décharge générale sur 
son flanc (i). 

Lorsque le feu de Tinfianterie aura obligé 
Tennemi de se retirer^ Ift cavalerie se mettra 
à sa poursuite, et Tinfaulerie se portera en 
avant, en filant par les côtés de la route, 
afin que si la cavalerie se trouvait repoussée» 
elle pût se retirer sous la protection du feu de 
rinfanterie qui couvre la téte du chemin. En 
supposant que le détachement entier se vit 
contraint de céder à une force supérieiuw^ 
rinfanterie ferait Tarrlère-garde dans le bois^ 
et la cavalerie en rase campagne. 

Si on détachement se trouve poursuivi par 

r 

(1) Dans la grande obscurité, on doit préCârirdait 
jeter d*on seai càié da chemio. ^ 
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une U*oupe de cavaleiie nombreuse ^ et si c'c&t 
eu rase campagne, le détachement se rangera 
sur une seule ligne ^ et partageant son infan- 
terie en trois corps , Tun occupera le centre , 
et les deux autres les ailes de la cavalerie sé- 
[>arée en deux corps. L'infanterie, soutenue par 
la cavalerie, fera un feu continuel en se reti^ 
rant, elle écartera la cavalerie ennemie; celle* 
se tiouvaut supérieure en nombre, ne s'ex- 
posera pas volontiers au feu de Tinfanterie ; et 
pour rinquiéler de tous côtés, on pourra dis- 
trilKier quelques bous tireurs de riufanlerie, 
lin à un , sur le front et sur les derrières de 
la cavalerie, afin d'en éloigner les escarmou- 
cheurs. 

Dans cette disposition, Tinfanterie et la cava* 
lerie se soutiennent réciproquement et agis- 
sent ensemble, ce qui vaut mieux que de faiiis 
opérer chaque corps en particulier et séparé- 
ment. Lorsqu^on suit cette dernière méthode, 
il arrive souvent qu'un corps abandonne Tau- 
tie, et que celui qui reste seul, au lieu de 
faire face à Tennemi , ne cherche qu*à se reti- 
rer à la faveur de la nuit, ce qui ne s'^écule 
pas toujours en bon ordre cl sans perle. 
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Si l'on se trouiFaittrop pressé, et si le uombre 
des ennemis paraissait s'augmenter , on enver- 
rait aussitôt quelques geus sûrs demander du 
renfort au camp, pour ne pas s'exposer à perdre 
en entier le détachement. Quand la cavalerie 
se trouve inférieure eu qualité et en nombre» 
soit de jour, soit de nuit , elle doit chercher à 
se combiner avec l'infanterie autant qu'elle 
le peut; cette réunion embarrasse les plus 
habiles, attendu que le feu de 1 infanterie 
apporte toujours quelque désordre parmi la 
cavalerie, et que, dans cet instant, une petite 
ti'oupe qui charge en ordre, en proiitant du 
désordre de la troupe ennemie, peut obteuir 
un grand succès. Un homme expérimenté ne 
se porte qu'avec beaucoup de circonspection 
sur la cavalerie soutenue par FinfauLerie, lors- 
qu'il s'en trouve dépourvu, et le nombre ne 
balance qu'imparfaitement ce désavantage, 
suslout s'il est encore combiné avec les accideus 
du terrain. 

Quelquefois le général est averti , pendant la 
nuit, que l'enuemi marche et vient à lui, sans 
savoir précisément de quel côté il dirige ses 
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forces: or^ comme il lui importe de savoir si 
TeDuemi tourue sur un flanc ou sur lautre, la 
reoonnaissaDce qu'il s'agit d'en faire deviwt 
une commission de la plus grande importance 
Ou lie peut alors trop recommander à uu 
officier de troupes légères d'examiner soigneu- 
sèment le terrain qu'il parcourt ^ même dam 
les circonslauces indiiférentes ; comme aussi de 
bien remarquer les objets faciles à retrouver la 
nnit; un arbre, une haie, un bubson, une groue 
pierre, sont autant d'iudicalious pour se re- 
connaître, quand le jour mauque , et pour se 
diriger avec précision, lorsqu'on est chargé 
d'éclairer la marche de Tennemi, que Toa 
suppose sç faire à la faveur de Tobscurité. Dam 
ces circonstances , si Ton hésite , si Ton s^eo 
tient à la rencontre des premières patrouilles 
et llauqueurs, dont Tenuemi ne mauque pas 
de se couvrir, on est repoussé; on n'appreod 
rien de ce qu'il faudrait savoir , et lennemi 
coutiuue de marcher en sileuce derrière la 
^haine de ses détachemens. Dans une semblable 
disposition» un officier intelligent et déterminé 
peut rendre un sei^vice sigualé à l'armée; il doit 
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s'être assure d'avance par ses reconnaissances 
particulières 9 que dans telle directiou^ en par- 
tant de tel point, ii a devant lui douze ou quinze 
cents pas, ou plus encore de terrain ouvert sur 
une certaine largeur, qu'il peut parcourir sans 
rencontrer aucun obstacle. 

Celui qui aura Favautage que 1 on vient d'in- 
diquer, doit prévenir sa troupe de son dessein^ 
la mettre sur quatre rangs aiiu de lui donner 
plus de consistance et d'ensemble ; lui dire 
qu'en le suivant elle n*a devant elle qu'un ter* 
rain uni et découvert, sans Irons, sans fossés , 
sans obstacles; qu'il lui suffit de se soutenir au 
grand trot , sans se désunir , et de le suivre en 
niasse, sans changer d'allure : alors il traver* 
sera toutes les patrouilles. Les colonnes même, 
s'il en rencontre, s'ouvriront, ne pouvant dis- 
cerner à qui elles ont affaire ; la terreur lui ser* 
vira d'avant-garde, et, pendant la nuit, l'or- 
dre déraugé ne.se rétablit point. Plus l'ofiicier 
qui aura fait une telle disposition rencontrera 
d'ennemis 9 moins ii aura à craindre, s'il ne se 
laisse pas surprendre lui-raémc cl s'il ue perd 
pas sa direction. Arrivé à son terme^ il fera 

\ 
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volte-face, et, avec la même hardiesse, il 
profitera du désordre pour reprendre son cbe* 
mia. 

Il ne faut pas penser que la rencontre d'une j 
colonne d'infanterie soit bien dangereuse : au I 
bruit et à la rapidité de la marche, cette ia- | 
fanteric ne sachant si ce n'est pas un détache- 
ment de* sa propre cavalerie, ramené et pour* 
suivi par Tennemi, se disposera à s^ouvrir et ' 
laisser passer, plutôt qu'à faire feu sans savoir j 
sur qui. Aux cris qui s'clèvcrout, rofficier ju- ^ 
géra du reste où il en est , et avant que la re- | 
connaissance soit faite, il aura tourné brusque- 
ment et repris sa course ; le feu que Ton pour- 
rait faire alors sur lui serait de nul effet, et ne . 
servirait qu'àconstater ce qu'il s agissait de dé- | 
couvrir. ' 

Mais si Ton n*a rencontré que des patrouil- 
les, et si l'on a parcouru tout l'espace oiï Ton j 
aurait dû rencontrer des colonnes, si l'ennemi 
eût été dans le dessein d^agir sur ce flanc, alors 
il est évident que, dans un cas d'allaque, Tat* 
tention doit se porter sur l'autre liane. 

C'est ainsi qu'un officier de cavalerie peut 



£T RfiCOiflfAIâSANCES D£ liUXT. ^3 

trouver beaucoup d'occasions de se signaler 
par rexactitude avec laquelle il aura reconnu • 
un terrain. Le succès de beaucoup d'entrepris* 
ses hardies lienl à celte espèce d'étude , à cette 
sorte d^intelligeuce appliquée aux circonstances 
du jour et de la nuit. 

Lorsqu'un «détachement , qui va reconnaître 
de nuit, a des défilés.^ des ponts à passer, it 
'faut commencer par faire visiter exactement 
tout ce qui les environne, et ne pas y passer 
qu'on ne soit sûr qu il n y a aucune troupe eu-* 
nemie dans le voisinage. Si Ton se propose de 
retourner par le même chemin, il faut laisser, 
près des ponts ou des déUlés^ un ou deux 
hommes qui puissent avertir de rapproche de 
l'ennemi , cofnme on Fa dit au chapitre des 
reconnaissances de jour, par des coups de pis- 
tolet, ou d'une autre manière, selon les dis* 
tances; et, dans ce cas, on ferait prendre au 
détachement un autre chemin. 

Si une expédition nocturne se fait tout près 
des postes ennemis, ou si Ton passe devant eux, 
il faudra se couvrir de ce côté, et de distance 
eu distance» par de petites ti*oupes de cinq à six 
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hommes, afin que si (jiieltiue pai li enoemi vou- 
lait approcher et recoDDaître, il ne puisse pas 
déranger la marche da détachement. Ces pe- 
tits corps peuvent toujours arrêter Temieroi 
quelque temps, et dans Tintervalle, on peut 
reconnaître à qui Ton a affiiire. 

Chaque fois qu'il se trouve de i'iu£vtiterie 
dans uu détachement, <^'est elle qui doit cou- 
vrir la marche de la cavalerie dans les bois et 
les lieux où il se troitve beaucoup de couvert 
et de baie^. 

Quand un détachement aura besoin de four- ' 
rage pendant la nuit, on pourra euvoyer qud- 
ques hommes 9 parlant le langage du pays, 
dans le village à portée d en fournir. Ils por- 
teront eux-mêmes sur leurs chevaux , au déta- 
chement , ce qui leur aura été délivré, sans 
commettre aucun excès. Les bons traitemens \ 
empêchent que les gens du lieu ne s'empres- ; 
sent de dénoncer à Fennemi le passage d'un 
détachement ; et en portant soi-même le four* 
rage, on leur laisse ignorer où se tient le gros 
de la troupe. 

On peut aussi tromper les gens du pays sur 
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le nomln'e, en derogndant plus que de besoin, 
et faisant semblant de sfleouteBytft ^ quelque 

chose de moÎDs : cette règle ne couvie^it qu'à 
un détachement très-peu nombreux. 

Lorsqu'une patrouille aper^it, de nuit, Ten- 
nemi en marche, sans eu être vue, elle doit 
détacher aussil^ un homm9 sûr pour e#don< 
nor avis aux gardes avancées , afin de les tenir 
alertes; elle^s s'avancera ensuite, autant qu'elle 
le pourra , poul? ï^nnaitre la force de ceux 
qui marchent , ce dont on peuy uger par le pas 
réglé des chevaux : un bruit uniforme, plus ou 
moins étendu , anifooce une* troupe plus nom- 
breuse qék celle que fait un^ petite troupe, 
qui devient souvent intermittente. Lorsqu'une 
patrouille sera assurée de la force et de l'es- 
pèce des troupes, de la direction qu'elles tien* 
neut, elle tâchera de se retirer doucement en 
arrière, et eu détachant, au plus tôt, un second 
homme de la troupe pour porter cet avis cir* 
Gonslancié au général commandant. Dans la 
cas où la patrouille serait découverte, alors 
elle tirera quelques coups de pistolet pour si- 
gnaler Tennemi aux postes voisins, et se reti- 



Digitized by Google 



96 DES PATROUILLES 

rera sur le posfe le j|lus 4 portée; elle cher- 
obérai co|jyaî]l(,emea9l^ la Uoupe qui loc- 
.çupera, à disputer lè^*terrain à rennemi, sMl 
s'avançait directement par ce côté. 

Il arrive souvent que rennemi cherche à 
faire, avec quelques délachemens, des appari- 
tioiis^fabitesi^et frél^entes , a^jpde mettre Ta- 
lai*me dans les postes , et les fatiguer par cette 
manœuvre^ en faisant tiraj^^de toutes parts. 
Quand ou aura reconnu *'I^Kssein de Tennemii 
il faudra robs^per^ s'abstenir de tirer quand 
il parâili.a , ie lîj^ssef «s'avaucer, et avertir les 
postes de sa marche; alo'rs^ en se réunissant 
contre lui et l'feinreloppant, il sera Ifientôt dé- 
goûté de ces sortes d'expéditions. 

Quelquefois Teuneini vient au grand galop, 
par la connaissance qu'il a du terrain , et se 
mêlant ainsi aux patrouilles et aux grand gar- 
des, il se jette sur le cauip, ce qui peut y por- 
ter le plus gi and désordre : le bruit et la ter- 
reur surprennent les gens endormis, ils s'éveil- 
Jent daus le tumulte, et se mettent à fuir, au 
lieu de se porter à la place d'alarme de chaque 
escadron et bataillon. £0 pareille circonsfance, 



ceux qui ont l'eau^i eu tèle doivent tirer 
beaucoup , aliu que ce bruit serve d'avertisse- 
ment 9 et que Ton puisse faire prendre les ar- 
mes avant que l'ennemi ne tombe sur le camp. 
Ceux qu'il a rencontrés eu chemin et/ qui se 
sauvent devant lui , doivent être instruits d'a- 
vance qu'ils^ ne doivent pas se retirer sur le 
camp , mais chercher à en détourner renuemi, 
en se faisant poiu^suivre jvar un autre chemin , 
autrement les fuyards et Tennemi arrivant pèle- 
mêle 9 ce serait le mo) en de i^eudre le désordre 
plus grand. 
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DES PATROUILLES 

ET DES 

RECONNAISSANCES DE L'INFANTERIE 

PETTDANT LA NUIT. 

Après les détails dans lesquels on vient 
d'entrer, il reste peu de choses à dire sur les 
patrouilles et recounaissances particulières à 
rinfanterie. Elles se font rarement à d'aussi 
grandes disUnces que celles de la cavalerie, 
et quand elles sont poussées fort loin , c'est 
toujours à la fevejir des bois et des montagnes, 
ou des lieux couverts, ce qui les rend plus 
faciles, et ceux qui aurout fait attention à ce 
qui aura été dit sur les reconnaissances de la 
cavalorie, y trouveront toutes les précautions 
qui peuvent assurer et faciliter celles de l'in- 
ianiei ie, qui portent absolument sur les m«mes 
principes. 
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Dans le cas où , .rennemi en présence , 
ou soupçonnerait qu'il aurait décampé sour- 
(lemeut de nuit, eu conservaut ses feux pour 
venir se placer sur quelque terrain avantageux, 
qui favoriserait son attaque sur les flancs , ou 
le revers de la position qu'on occupe, la re- 
connaissance d'un tel dessein devenant d'une 
grande importance , pour n'être point surpris, 
à la pointe du jour, par une attaque vive et 
forte, à laquelle on ne serait pas préparé, il 
est indispensable d'avoir connaissance de sa 
situation ; alors la nature du terrain qu'il s'a- 
git d'éclairer, décidera si l'on doit employer 
à cette reconnaissance de l'infanterie ou de la 
cavalerie. , 

Ou a observé , relativement à la cavalerie, 
qu'en pareil cas , l'ennemi ne manque pas de 
couvrir sa marche par une chaîne de petits 
détacliemens plus ou moins soutenus , afin 
d'empêcher qu'on ne puisse le reconnaiire, et 
pour tenir éloignées les patrouilles qui vien« 
dront à lui , de manière qu'elles ne* puissent J 
acquérir aucune connaissance certaine de sa 
marche. 
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Alors 9 si 1 on avait à sa. disposiliou quel- 
ques hommes iotelligens et fidèles qui çonuus- 
sent bien le pays, et sur le rapport desquels on 
pût compter, il y aurait plus d'avaulage à les 
détacher seuls , que d'envoyer des patrouilles 
ordinaires, qui étant facilement découvertes, 
seraient repoussées , sans pouvoir parvenir a 
reconnaître ce dont il s'agit. 

Dans cette position , un homme se glisse 
d*arbre en arbre , de haie en haie , et se cou* 
chant par terre au moindre bruit, il peut 
parvenir ainsi , et par la connaissance du lo- 
cal , à s'assurer si l'ennemi marche ou non de 
ce coté; mais de tels avis sout encore suspects; 
il est rare de trouver un homme qui veuille 
s'avancer seul , assez près , la nuit , pour bien 
juger, bien reconnaître l'ennemi ; tantôt ils 
n'ont là vu ni entendu ce qu'ils auraient pu 
voir et entendre ; il n'est pas prudent de se 
fier à de teb récits. 

Un moyen plus assuré d'être instruit des 
dispositions de Tennemi , c'est d'avoir un of- 
ficier qui connaisse bien le pays , de lui mar* 
c|uei* la direction qu'il doit tenir, et l'endroit 
cil il doit tacher de parvenir. 



PENDANT LA NUIT. XOf 

Il faut donner à cet officier un nombre suf- 
fisant d'hommes pour qu'il puisse culbuter les 
petits postes qu'il aura à rencontrer dans son 
chemin ; il doit prévenir sa troupe d'observer 
le plus grand silence , de s^abstenir de fumer» 
et surtout , sous quelque raison et prétexte 
que ce puisse être , de né pas tirer un seul 
coup de fusil , et de ue répondre à aucun 
coup de feu, sans sou exprès commandement. 

Il tiendra ses hommes serrés et ensemble 9 
autant que le terrain et ie chemin qu'il suivra 
pourront le permettre; il marchera sur le 
bord des bois, il évitera les maisons; il pla- 
cera à la queue du détachement deux sous- 
officiers , chargés de faire suivre les hommes 
qui voudraient s'écarter ; il se fera précéder 
par une petite avant -garde de deux hommes 
intelligens, qui Tavertiront, eU revenant sur 
leurs pas , de la présence de Tennemi , mais 
sans répondre à aucun cri de guerre, et en 
lâchant de n'en être point aperçus ; sur leur 
rapport , lofficier se portera seul en avant , 
et $*ïl ne peut rien entendre ni discerner qui 
pui^e fixer son jugement , il fera serrer sa 
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troupe , faisant passer tout bas le commaude- 
meut de Tun à raiitre; il continuera sa route 
en silence , jusqu a ce qu'il trouve de Toppo- 
sition. 

Les petits postes de l'ennemi , qui Fauronl 
découvert, ne manqueront pas de faire feu 
à tort cl à travers : la faiblesse de ce feu , pen- 
dant la nuit , ne doit pas Farréter ; adossé a 
des bois dont le chef du détachement connaît 
les issues , sa retraite ue saurait Tinquiéter, 
et en s*abstenant absolument de répondre à 
aucun coup de fusil , Tennemi ne peut juger 
de sa force , ai savoir où et comment diriger 
son feu. 

Si Tennemi marche en effet à couvert de 
ses détachemeus et de ses flanqueurs, après 
avoir percé cette chaîne, roflicicr chargé de 
la reconnaissance ne tardera pas à arriver sur 
ses colonnes, qui s arrêteront par l'inquié' 
tude des coups de fusil; si quelques détache- 
mens s^avancenl au hasard , il tâchera de les 
éviter, en rentrant dans le bois , et si dès- 
lors il en a \ni voir assez pour se convaincre 
de la réalité de cette marche , il ne songera 
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qu'à se retirer par Tintérienr du bois, en 
toute diligence, pour donner promptement 
avis de ce qu'il aura observé. 

Si robscurité reinpêcbait dé discerner net- 
tement rétat des choses , ou si le bruit des 
colonnes eu marche ne se faisait pas entendre 
assez distinctement , il chercherait à s'avancer 
encore , et jusqu'à portée de ce qu'il soupçon* 
nerait être une colonne ; alors il lui enverrait 
une salve de tout son détachement, et, re- 
cbio^eant de sui(« ses armes, il filerait plus 
loin pour répéter la même manœuvre , en 
observant ce qui en pourra résulter, sans tirer 
davantage , et en changeant de place aussitôt 
pour se préparer à la retraite. Si- en effet il a, 
près de lui , une colonne d'infanterie , dans 
la< supposition que Tespace dont il s'agit soit 
on pays couvert 5 on ne manquera pas de ri- 
poster à sa salve , et de tirer sur lui : en chan- 
geant de place et portant plus loin la même 
alarme, bientôt il sortira assez de feu par 
salves pour constater la présence d'une colonne 
de l'ennemi. Il peut résulter de cette manière 
de mettre Tennemi en mouvement , que celui- 
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ci s'avançant vers I^endroit d*ûù le premier 
feu est parti , et ensuite vers la seconde plirce j l 
ses délacbemcûs veuaut à se méconnaître , I 
fassent feu Win sur l'autre , et que la colonne 
croyant avoir affaire à rennemi , tire tout en* 
tière. U y a des exemples où la confusion est 
devenue générale , pendant une marche de 
nuit , par des aventures semblables. Gela est 
toujours bon à tenter, lorsque les circonstances 
le permettent, à la faveur de l'obscurité et 
de la parfaite connaissance que Ton peut avoir 
du pays. 
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AT1A(^U£ DE T&OUP£S LEGERES* ÂQO 

DE LA CONDUITE A TENIR 

DANS I.*ATTAQUB 

D'UN DÉTACHEMENT 

DE GROSSE CAVALERIE, 

OU D£ TROUPES LEGEEES. 

ÏMs troiipe& légères sont obligées de varier 
leur disposiliou d attaque contre les troupes à 
cheval , suivant Tespèce de cavalerie avec qui 
dies ont affaire* 

Si un olHcier, à la tcte de cent chevaux ou 
plus , rencontre dans sa marche un détache- 
ment de cuirassiers ou dragons ennemis , au 
premier avis qu'il en recevra « il doit laire 
halte et chercher promptement à poster sa 
troupe , de manière à en cacher la force , soit 
en la couvrant de quelque rideau , soit en 
gagnant quelque endroit garni d'arbres. Peu* 
dant que la troupe se place ainsi , le commau- 
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dant , prenant avec lui quelques hommes des 
mieux montés » reconnaîtra l'ennemi » obser- 
vera sa force , sa contenance ; il s'assurera des 
circonstances qui pourraient lui être favora- 
bles 9 s'arrètant moins à la supériorité du 
nombre qu'aux précautions et, au bon ordre 
de Tennemi , ou à la négligence qu'il observe 
dans sa marche. 

L'ofûcier commandant .pourra juger si la 
troupe qui lui est opposée a fait beaucoup de 
chemin , si ses chevaux paraissent fatigués , 
si elle traîne des équipages à sa suite; il re- 
marquera Tctat des chemins que celte troupe 
vient de parcourir ; il examinera si le terrain 
de la campagne est ferme et solide , ou s'il est 
humide et profond ; si les clievaux y enfoncent 
et ont peine à s'en tirer; si l'ennemi, traver- 
sant une plaine , passant^un déhlé , peut être 
enveloppé. Toutes ces observations appartien- 
nent au coup d'œil , Toccasion passe vite , les 
dispositions doivent être promptes et s'appli- 
quer aux circonstances du moment. 

Si Toflicier voit que la cavalerie ennemie 
marche par un terrain où il ne puisse pas 
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laltaquer avec avantage , il la laissera passer 
tiwiqiiiHeiiient , il la côtoiera ensuite ^ dans 
uu certaiu éloigoement, avec peu de moudci 
se faisant suivre par le r^ste de sa troupe , 
mais de manière à en dérober la vue à Ten- 
uemi; il pourra «même faire gagner à sa troupe 
du lorrain en avant, si le pays prelc à celle 
manœuvre ; il fera semblant ensuite de n'avoir 
pas Tenvie ou le courage d'engager une ac- 
lion , et il conlinnera à marcher ainsi ,jusqu a 
ce que rennemi soit parvenu sur un terrain 
favorable à sou projet. 

S'il a pu reconnaître que la direction suivie 
par la cavalerie Toblige nécessairement à 
passer quelque défilé considérable ^ il fera ses 
dispositions poiu* y arriver, avec toute sa 
troupe , au moment où une partie de celle de 
rennemi^ engagée dans le défilé, sera séparée 
du reste ; tombant alors de tous cotés sur son 
arrière-garde , il pourra la combattre avec 
succès. 

Si le commandant de troupes légères a pu 
prévenir Tennemi dans sa marche, et gagner 
la tète du défilé, il ne laissera passer de cette 
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cavalerie que ce qu'il en voudra comballre, | 
et la fera attaquer à la fois par le front et le : 
flanc, a mesure qu elle voudra se former à la 
sorlie du défilé* 

S'il peut attirer la cavalerie sur un termiu 
humide , où les grands chevaux enfoncent ai* 
sèment , il manœuvrera de manière à les obli- 
ger à faire beaucoup de mouvemens et de cou- 
versions, afin de les fatiguer. Il s'apercevra bien- 
tôt après de la capacité du commandant de la 
troujpe ennemie cl de la boiineou mauvaise con- 
tenance de sa troupe; s'il pense qu'il y a quel- 
que choseàgagner,ayantdi\iséson délachemeat 
en quatre , cinq ou six troupes , il en rèuuira 
plusieurs à un signal convenu donné avec la 
trompette, sur le coté le plus faible ; Tenneaii 9 
une fois entamé, se remettra dinicilemeut en 
ordre ; le premier succès décidera la suite de 
Faction. On ne doit chercher à prendre des ' 
chevaux et à faire des prisonniers que lorsque 
la victoire est assurée, la déroute de l'enuemi 
complète , et que de tous côtés il est en pleine 
fuite. Dans ce cas, lofFicier fera annoncer à sa 
troupe le moment de faire des prisonniers, par 
une sonnerie convenue. 
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Il £aut esisejotieUement hahiluer les troupes 
légères à ne songer au buiiu que lorsqu'elles 
peuvent le faire sans danger, autrement elles 
manquent leur coup , et perdent ainsi l'occa-* 
sion de battre rennemi. Tant qu'il est sur 
pied, le buûu u'est qu'un piège auquel elles 
doivent se garder de se livrer. 

On peut 9 en faisant attention à la manière 
dont Tenuemi éclaire sa marcbe, et selon les 
accidens du terrain , former le projet d'une 
sorte d'embuscade j en faisant gagner les de* 
vants à une partie de la^ troupe , jusqu'à la 
hauteur d\iu bols clair ou d'un fond ; alors , 
arrivant sur Fennemi avec le surplus partage 
en petites troupes , s'il se met en bataille , en 
laissant ses derrières et ses flancs découverts 9 
la troupe embusquée saisira cet insimit , ainsi 
qHe les troupes sur le front , pour tomber sur 
lui toutes ensemble 9 le disperser et compléter 
sa défaite. 

Si la troupe qui doit prendre Tennemi par 
derrière n'est pas assez forte pour risquer une 
charge, elle pourra au moins s'éparpiller et 
(aire feu sur lui de tous côtés ; il ne pourra 
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alors faire autrement que de détacher uu| 
4;ertaiû nombre d'hommes de sa troupe sui 
ceux qui le prennent à dos : les troupes qui " 
lui seraient opposées doivent épièr ce moment 
pour tomber rapidement sur les parties ébran- i 
lées, et rendre la confusion générale : les di- 
visions 9 restées immobiles jusqu'alors ^ acfaè* 
veront la déroute en se portant sur ce qui fera 
résistance. 

Si le commandant ennemi est un homme : 
expérimenté, qui prenne toutes les précautions | 
nécessaires pour éclairer sa maiche , éviter ^ 
d'être surpris , couvrir ses flancs , ses derriè- ; 
res , de manière qu'on ne puisse l'attaquer 
que de front, le meilleur parti à prendre sera 
-de s'éloigner lout-à-fait, à moins qu'il ne soit 
près de passer par qnelque partie de terrain 
où Ion pourrait faire usage contre lui des 
moyens indiqués ci-dessus. ^ 

Lorsqu'un officiex rencontre un détachement | 
de cavalerie légère, de force égale au sien, la 
fortune se déclarera bientôt pour celui qui 
aura les hommes les plus instruits et les meil* ' 
leurs chevaux. Après avoir pris toutes lesj 
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précautions pour répondre aux petites ruses 
que l'habitude f riuleHigence et les drcous- 
tances auraient pu dicter à l'enuemii il épiera 
le moment de rassembler la majeure partie de 
ses forces , à un signal donné, pour se former 
eu ordre de bataille et i'oudre sur le gros de 
lennemi avec rapidité et dans le plus grand 
oi*dre : une chai*ge régulière , faite à propos , 
dérange toutes les petites manœuvres^ et déride 
promptement le succès. Eu supposant que 
Tennemi , se voyant chargé en troupe serrée , 
se seiwe de ses armes à feu ^ ou ue doit pas 
se laisser ébranler, ni lui riposter, mais con- 
tinuer sa marche et tomber sur lui avec vi- 
gueur. Dans les combats de troupes légères , 
Tavantage sera pour celles qui , se conduisant 
ei^ partisans pour les précautions , agiront ce- 
pendant ^ dans leurs manœuvres, avec la ré** 
gularité de la grosse cavalerie ; ravaulage 
d'une trou^)e résulte de l'ordre, de Tunion de 
sa marche , de son ensemble dans la charge ^ 
et , dirigée à propos , rien ne doit lui résister. * 

Si on commande un délacliement d'une 
certaine force, on pourra le partager en cinq 
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troupes, dout trois formeront la première 11^ 
gne avec ÎDlervalIe, et deux la seconde ligne, 
vis4-vis les intervalles de la première; ou 
manœuvrera dans cet ordre, jusqu'au moment 
où Ton pourra charger avec succès : alors fai- 
sant entrer le plus promptement possible la 
seconde ligne dans la première, mais de ma* 
nière que les deux troupes de la seconde li- 
gne viennent se réunir, sans iiilervaUe,.à la 
troupe du centre, les trois troupes, réunies 
en murailles, se porteront directement sur 
Tennemi; une des deux troupes des ailes cher- 
ehera à déborder Taile opposée de rennemi et 
à le prendre eu flanc, et lautre troupe ma* 
nœuvrera pour couvrir le flanc de la ligne, et 
n'être pas débordée de ce côté; si de ce 
même coté Tennemi cherche, en se portant 
en avant, à refuser laile qu'on se propose 
d'attaquer, la troupe de Taile opposée déta- 
chera la moitié de ses hompies pour se dis- 
poser à faire feu sur le flanc et rextrémilé 
de l'aile qui tourne, aCn d'empôcher son mou- 
vement et donner le temps à la ligne de 
joindre rennemi du coté où il est débordé. 



LES TROUPES LEGEABS. lli 

Il est des circoustances où , après avoir dis* 
posé une partie de sa troupe pour couvrir ses 
Hancs et ses derrières, ou bien, lorsqu'il n'y a 
• rien à craindre, à cet égard', sur un terrain uni, 
étque Ton croit devoir présenter un grand front 
à Tennenii, on dispose, de loin, sa troupe sur un 
rang, en observant de laisser à chaque aile quel- 
ques files sur deux rangs , afin que Fenneini 
venant reconnaître, a une certaine distance, ne 
puisse pas jtiger la force de la trûupe.L'on peut, 
dans cet ordre, aller au-devant de lui, marchant 
en bataille , d*un pas modéré; sur cette appa« 
rence, reunemi qui croira le détachement plus 
fort qu'il n'est, aura plus de peine à se résoudre 
4 Tattaquer ; cependant s'il tient ferme , et se 
laisse joindre, il faut , quand on sera à portée^ 
à un signal de la trompette, faire retirer sur 
les ailes les tirailleurs qui couvrent le front, se 
mettre au trot pour charger Tennemî, et cher- 
cher, P^r un mouvement oblique , à déborder 
une de scâ ailes. Il est cependant bon d'obser- 
Ter que, quand on est arrivé à la hauteur où 
la charge doit prendre de la vélocité, il ne faut 
pas entreprendre d'obliquer; ce niouvemefit 

H 
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pourrait occasionuer de& ouvertures dans la 
ligne, ce qui deviendrait d'autant plus dange- 
reux qu'on u aurait pas de second rang pour 
les remplir. 

Le succès d'une charge dépend de sa rapidité» 
de la précision delà marche sur le point d'atia* 
que déterminé, et du bon ordre du premier 
rang. On peut se passer quelquefois , dans les 
petits corps, d'un second rang; les chevaux ne 
se pressent, ni ne se soutiennent pas, ils se 
remplacent seulement Si l'étendue delà troupe 
permet de déborder à la fois lennemi sur ses 
deux flancs, dans cette supposition, il faut que 
la mjirche en bataille se conserve , sans ouver* 
tare, sans intervalle, se fasse parallèlement et 
perpendiculairement , afin de tout renverser à 
la fois; et pour cela, Tallure doit être franche, 
mais réglée, et la distance de la charge d'autant 
plus courte qu'il faut, en se précipitant sur Ten* 
nemi, arriver en ordre sur toute Tétendue du 
front. 

Si quelque partie de la ligne se trouvait per* 
ci'c, cmporCce par renncmi, le surplus n'en doit 
pas moins soutenir la vivacité de son mouve* 
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mentf son salut en dépend ; en pareille occur- 
rence, on ne peut réussir qu'en se faisant jour 
à travers rennemi. Il arrive assez souvent que 
quelques parties de la ligne sont respectivement 
emportées : mais Tavantage reste à celui qui a 
conservé le plus de troupes en ordre; c'est 
pourquoi, après une charge qui aura fait dis- 
paraître une partie de la iigue ennemie, il faut 
s'arrêter, se remettre en ordre le plus tât pos- 
sible, et se contenter de faire poursuivre les 
fuyards par quelque troupe détachée de la li- 
gne, en proportionnant leur nombre à la force 
qui leur est opposée; car si Fennemi battu 
rétablit sa ligne le premier, et qu'il tombe sur 
Tailequi le poursuit eu désordre, il aura bienlôt 
regagné l'avantage qu'il avait perdu, et pourra 
même remporter une victoire complète. 

Si la force d'un délachement permet de placer 
une ou plusieurs petites troupes en seconde li- 
gne , au soutien de la^remière formée en mu- 
raille, le devoir de ces petites troupes est de 
marcher au soutien de ce qui aurait ployé dans 
la première ligne , comme aussi de se jeter 

8, 
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dans les ouvertures qui viendraient à s'y faire 
pendant les derniers in^taos de la charge , ou | 
bien, quelque partie de la première ligne ayant 
été emportée, de tomber, en flanc et à dos, sur 
ceux qui auraient ainsi percé, sans leur laisser 
le temps de poursuivre plus loiu leUr avantage, 
ni de se remeltre en ortlre. 

En supposant que la supériorité de Tennemi 
fût si évidemment démontrée qu'il devint im- | 
prudent de chercher à Tallaquer, il faudrait 
se retirer, en exécutant les manœuvres de re- 
traite prescrites par Tordonnance, ou en re- \ 
courant aux moyens déjà indiqués dans cette ^ 
instruction. C'est dans ce cas qu'il ne faut pas ' 
perdre de temps à juger de sa situation, et que 
le coup-d'œil doit décider promptcmeut du 
parti qu'il faut prendre. Quand il s'agit de se 
retirer, il faut agir avant que Tennemi ait tourné | 
sur les flancs. Lorsqu'on manœuvre par petites 
troupes dans une retraite , le chef particulier 
de chacune doit faire la plus grande attention 
aux commandemens généraux, et lorsqu'il ne , 
les entend pas, ou que Tctat des choses cm- . 
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pèche qu'ils ne puissent lui parvenir, il doit se 
régler sur ce qui se passe à sa droite et à sa 
gauclie, en jugeant les événemeos et prenant 
conseil des circonstances. 
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CONDUITE . 

D'UN OFFICIER DÉTACHÉ, 

■ 

EW AVANT D*UH CORPS DE TROUPES, 
AU MOMENT d' U N E AFFAIRE. 

Lorsqu'un corps de troupes est disposé à se 
former eu ordre de bataille, ou quand il doit se 
déployer, on commande oixliuairement un ou ' 
plusieurs délachemens pour couvrir les ailesef 
le front de la troupe , pendant l'exécution de 
ces mouvemens. L'ofiicier destiné à remplir cet 
objet se porte en avant, avec sa troupe, vis4- ' 
vis la partie de la ligne qu'il doit couvrir; il 
s'avance plus ou moins, suivant la proximité de 
Tennemi et les avantages que lui offre le ter- 
rain ; il délache^sur ses flancs, des tirailleurs du 
côté de Tennemi, de manière à masquer le ' 
mouvement qu'il est chargé de protéger ; il fait 
soutenir ses tirailleurs selon les circonstances i 
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et la force du détaclieiQeQt » par de petites 
troupesi commandées chacune par des offici^ers, 
m par des sous-offieiers. 

Le devoir des tirailleurs est de tenir renneiiu 
écarté au moyen d'un feu continuel. En suppo- 
sant que ees tirailleurs fussent pressés trop vi- 
vem^Qt^ ils viendraient se rallier aux petites 
troupes destinées à les soutenir, lesquelles cher- 
cheront à repousser Tennemi par des charges 
successives et répétées. 

Pendant que les tirailleurs sont ainsi aux 
prises, Tofficier doit porter successivement la 
yue sur Tennemi et sur le corps qu'il doit cou- 
vrir; il donnera une attention particulière aux 
mouvemens de celui-ci, afin de régler ceux de 
sa troupe, et de prendre successiTeoient des 
positions qui favorisent la formation de la ligue. 
Aussitôt qu'il entendra ou qu'il apercevra le 
si<:;nal convenu entre lui et le commandant 
de la ligne, il jrasseml^lera son détachement le 
plus promptement possible, pour aller prendre 
la place qu'il devra occuper dans la ligne. Si 
rofiioier détaché a eu pour objet de couvrir 
uu corps de cavalerie dont il ne f^^it point partie, 
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après que la troupe dont il aura masqué le mou- 
vemeut sera formée, il se portera sur 1 aile la 
plus découverte, ou la plus à portée; il se join- 
dra à l'attaque; il en couvrira le flanc, et char- 
géra tout ce qui voudrait l'attaquer ou Fenve- 
iopper. S'il réussit à culbuter lenuemi , il le 
poursuivra pour Fempêclier de se rallier , et 
tâchera de le mettre tout«à-fait en déroute. 
Celui qui se livre ainsi à la poursuite de Ten- 
neini, ue doit pas cependant s^écarter au point 
de ne pouvoir plus être soutenu par la troupe 
à laquelle il est attaché , il ne doit pas courir 
le risque d'être coupé et enveloppé, eu se po^ 
tant trop en avant. 

prdiuaii ement , en plaine rase , on dispose 
quelques escadrons de troupes légères pour 
protéger les flancs de la cavalerie de première 
et de seconde ligne; les uns suivent la première 
ligne, les autres la seconde, et tous dans Tiu- 
tention d'arrêter Fennemi , s*il se portait- sur 
les flancs^de la ligne que Ton appuie. L'officier 
qui sera chargé de couvrir le flanc de la se- 
conde ligne ne doit pas balancer à se porter 
au soutien des escadrons qui couvrent les flancs 
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de la première 9 s'il les voyait attaquer avec 
avantage; mais cepcudant il faut qu'il se aié- 
Bsge une réserve, afin de ne pas abandonner 
aux entreprises de lenuemi le ilanc de la se- 
conde ligne (|ui lui est confiée; mais s'il ne voit 
rien à portée qui le menace, il se servira de sa 
réserve pour prendre eu flanc ou à doa ceux 
qui se seraient présentés devant les premiei^ 
escadrons* 

Si la première ligne de cavalerie a culbuté 
celle de Tennemi, la seconde ligue voudra nalu- 
rellement venir dans la mêlée au secours de la 
première; mais si cette seconde ligne est com- 
posée de grosse cavalerie qui ne puisse pas 
suivre légèrement, l'officier chargé de la cou- 
vrir rejoindra la première ligne avec sa troupe , 
marchera serré et en ordre, afin qu'on puisselui 
remettre les prisonniers, ce qui ne doit pas Tem- 
pécher de faire attention à ce qui se passe der-^ 
rière lui sur le flanc de la seconde ligne; il se 
tiendra prêt d'y accourir avec sa réserve, qui 
ne doit point recevoir de prisonniers. 

Il arrive quelquefois que la cavalerie, étant 
appuyée a un bois, est dans le cas de charger; 
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alors ou le garnit d'in&oterie et de oanan pour 1 
empêcher reunemi de Toccupeiv Cçlui qui | 
se ménager uii tel point d'app ui, a déjà un grand 
avantage. 

L'artillerie h cheval est aussi d'un grand se-* 
cours pour les attaques de la cavalerie, quand ^ 
elle fiait choisir des positions qui lut permettent 
de prendre Tennemi en écharpe» ou lorsque, ; 
placée en batterie avant que la cavalerie soit ; 
ébranlée au train de charge , elle a déjà tiré 
ses canons et ses obu»ers. 

Si un ofhcier est détaché du gros de la troupe 
pour couvrir les manœuvres de retraite, il se 
portera en avant, comme pour masquer un dé» 
veloppement , divisant sa troupe en trois ou | 
cinq pai'lies ; il conservera le commandement 
d'un des détachemens; chacun des autres sera 
commandé par les chefs qu'il choisira ; la troupe : 
qu'il se sera réservée sera particulièrement des- 
tinée à porter secours où il en sera besoin; elle 
restera au centre, environ deux cents pas en 
arrière des autres. 

La première ligue composée des petites 
troupes couvrant Tétendue du front ^ étant ar- 
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rivée à portée, deux cents pas en avant de sa 
ràserye, chaque petite troupe détachera la moU 
tié de ses hommes popr escarmoucher à la ma^ 
nière des tirailleurs, ainsi qu'il est indiqué dans 
riustruction des maBoeavres de ligne : le sur- 
plus restera terme et ensemble au soutien des 
tirailleurs. 

Lorsque le mouvement de retraite commen- 
cera et que la première ligne de la grosse 
troupe aura passé la seconde, TofAcier fera 
sonner un appel ; à ee signal^ les tirailleurs 
seront avertis qu'ils doivent se retirer deirière 
la petite troupe qui les a détachés , et se for- 
mer sur une ligne à la hauteur de la réserve , 
qui ne doit se retirer que lorsqu elle aura vu 
ses iirdiUeurs se reformer; au moment où les 
tirailleurs passent , eu se retirant , à coté de 
la petite troupe à laquelle ils appaiHiennent 9 
le commandant de celte troupe doit ordonner 
aux hommes restés ensemble de se porter en 
avant en tirailleurs. Ceux-ci soutiendront a 
leur tour Tescarmouche , et la pi*emière ligne 
de tirailleurs y ralliée en troupe, se placera à 
deux cents pas en- arrière et à la hauteur où 
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était la réserve ; le commandant de celte troupe 
la lieudra toujours eu ordre^ prête à marcher 
au soulieo des tirailleurs, et aiusi successive- 
ment jusqu'à ta fin de la retraite. 

Au moment où Tofficier fera sa retraite par • 
ticulicj'e, il détachera de ses ailes uu nombre 
de tirailleurs qui se porteront à cent pas ' en 
avant; ils éviteront de s'engager» autant qu'ils 
le pourront , et dès qu'ils verront que la ré- 
serve a repris sou poste, et qu'elle fait face de 
nouveau^ ils iront, sans perdre de temps ^ re« 
prendre leur place aux ailes , pour recommen- 
cer la même manœuvre. 

Cette manœuvre, indiquée dans le chapitre 
des évolutions pour couvrir une retraite, de- 
mande de l'habitude , et les troupes légères 
doivent y être exercées très-souvent. 

Lorsque dans ces retraites on^agne la téle 
d'un défilé , 1 artillerie à cheval peut prendre 
une position , et favoriser la marche rétrograde 
du corps de troupes qu'elle est destinée à soih 
tenir. 
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DE LA CONDUITE . 

D'UN OFFICIER 

CHARGÉ U£ COMMANDER I.A CHAINE , 

PENDANT UN FOURRAGE. 

» 

« 

Le terrain que Ton doit fourrager est tou- 
jours délerminé par le général de l'armée ^ et 
indiqué par les ofiiciers de rétat-major. 

Le commandaut du déjtacliemeut qui couvre 
un iourrage doit reconnaître toutes les par- 
ties du terrain qu'il se propose de faire en- 
tourer, afin de disposer ses postes et de for- 
mer la chaîne d'après l'étendue de Fenceinte 
qu'il est chargé de garder. 

Les troupes destinées à garder le fourrage doi- 
vent partir du camp d'assez bonne heure pour 
que toutes les reconnaissances soient faites , la 
chaîne et les postes établis lorsque les four- 
rageurs arrivent. 
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Dans un pays ouvert 9 les troupes légères 
font Tavant-garde; elles sont suivies de la 
cavalerie. Dans les pays couverls et coupés, 
qnelques liussâitls ou ehasseurs font Pavant* 
garde, ensuite marche Tinfanterie^ qui con- 
duit avec elle sou artillerie. * 

Tout le pays sur lequel on veut fourrager 
doit être reconnu en avant , au moins à trois 
quarts de lieue à la ronde, avant de placer 
les postes principaux et de former la chaiue. 
Pendant que cette reconnaissance se fera^ le 
reste des troupes se tiendra en bataille vers le 
centre du terrain désigné pour le fourrage, 
dans un poste avaotagenx. 

La reconnaissance terminée , lofiicier com- 
mandant formera la chaîne^ d'après les prin- 
cipes qui ont été établis dans le chapitre des 
gardes et postes avancés ; il placera Tinfanterie 
sur les bords des villages, derrière les baies et 
les chemins crettx ; les vedettes de la cavalerie 
occupant les endroits découverts, seront sou- 
tenues a vue , par une troupe , de distance en 
distance ^ ainsi que les scutincllcs de riufaU' 
teric. 



Les hussards se tiendront en ayant de la 
ehaine ponr en éloigner l'ennemi 9 en escar- 
mouchant s il sé présente 9 ou pour faire des 
patrouilles contiuuelles qui veilleront sur lui. 

En arrière de la chaîne, et relativement à 
son étendue, ainsi qu a la facilité des commu- 
uications^ on placera une ou plusieurs réser- 
ves , afin de soutenir et renforcer les parties 
de la chaîne qui seraient attaquées. 

Dans les pays montagneux où les pentes 
des hauteurs ne seraient point accessibles à la 
cavalerie, on placera sur les points élevés Tin- 
fanterie avec son canon , pour battre sur les 
principaux débouchés. 

Lorsque ces dispositions sont faites , on dis* 
tiîbue Tespacc à fourrager par régiment, et 
les oQlciers qui] commanderont les founageurs 
auront grand soin que les trousses soient gran*» 
des , bien liées et bien chargées. Quand on 
na pas rhabitude d'en faire, on se trompe fa- 
eilemént sur Teffet du poids de Therbe verte, 
et il arrive qu*à tout moment on est obligé de 
s'arrêter pour relever les trousses, qui, trai* 
liant par terre, empêchent les chevaux de 
marcher. 



Si (Kui4auL la durée du iouri*age l'euuemi | 
forme uue ou plusieurs «attaques, les petites | 
escortes de cbaqiie régiment se réuniront pour ' 
couvrir les fourrageurs qui se rassembleront 
par régiment. Les fourrageurs porleiit avec 
eux leur sabre; dans quelques circonstances 
oi|, leur fait prendre aussi la carabine* 

Si J'enuemi est repoussé , les troupes qui ie | 
suivront n'auront d'autre objet que de s^assu- 
rer de sa retraite, et sur le compte qu'elles en 
rendront 9 ou continuera le fourrage. 

Si au contraire la chaîne se trouve forcée, 
et la retraite nécessaire, les fourrageurs se 
retireront en ordre autant qu'il sera possible; 
c'est à quoi veilleront les petites escortes de 
chaque régiment qui se plac^ont dans la 
marche, de manière à couvrir le flanc des 
fourrageurs du coté de Fennemi ; tandis que 
les troupes de la chaîne, formant Parrie^- j 
garde, protégeront leur retraite* I 

Si le fouiTage s'exécute tranquillement , ks 
fourrageurs de chaque régiment, à mesure 
qu'ils auront terminé leur ouvrage , retourne- 
rout ensemble au camp avec leurs escortes par- 
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UfiuUères -, et le coaimandant de la chaîne ne 
lassemblera les troupes qui la composent que 
lorsqu^ii mira véri^ que tous te^ fomTageurs 
auront rempii leur^bjet et seront partis. 

Les disposilions de la marche de l'arrière- 
garde 86 feront dans l'ordre inver^ de celnî 
que les troupes auront observé en venant for- 
mer la cbaiue. 

Les règles pour fourrager dq^sOes* viHages 
sont à peu près les mêmes que pcmr fourrager 
dans la campagne; i infaulerie seulement doit 
être entièrement disposée autour du vrHage, 
et la cavalerie sur les flancs et en amère dans 
un ten aiii propre à faire agir. Ou ne fait four- 
rager qu'uu seul village à la fois, puis un aulre, 
afin que les troupes de la chaîne . ne soient 
pas trop dispersées^ , 

Les grands fourrages au vert , en présence 
de l'ennemi 9 Ont Tinconvénient de rendre 
* cbaiue très diQicile à ga|*der à cause de son 
étendue; alors il vaut mieux fourrager deux 
fois conséculivement , sous ia protection d ime 
chaîne J^lu^ resserrée et plus forte , que de 

# 

9 
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s'exposer à la voir forcer , cer accident étant 
toujours suivi des plus grands désordres» 

Lorsqu'on fourrage à une grande distance 
du camp , on place des corps intermédiaires 
propres à assurer U marche des fourrageurs 
èt à couvrir la retraite du détachement charge 
de protéger le fourrage. 
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DE L'ATTAQUE 

D'UN FOURRAGE AU VERT OU AU SEC. 

L'officier chargé de l'atlaque d^un four- 
rage doit reconnaître la disposition de ren-** 
nemi dans toute Tétendue de sa chaîne , les 
endroits où il aura placé ses réserves, et les 
facilités ou les difficultés que ces diffénens 
corps pourront avoir à communiquer , et à se 
soutenir réciproquement. * 

Apres avoir reconnu les polals les plus 
faibles , il fera ses dispositions pour exécuter 
à la fois différentes attaques; il retiendra avec 
lui une partie de sa troupe qu'il aura placée à 
couvert, dans la position d'où Ton pent mievtx 
juger du succès des premières attaques , et se 
porter vivement sur le point qui sera entamé 
le premier , ou sur celui que Tennemi aurait 
inconsidérément dé^rdi. 

/<).' 
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S'il réussit à perc» quelque part la dbaio^ 
il enverra sur-le-champ des tirailleurs daus 
rinlérieur du fourrage, pour porter le désordre 
parmi les fourrageurs , et les disperser. 

Suivant le terrain et les rideaux derrière 
lesquels ou doit mauœuvrer, on peut employer 
différentes ruses pour retenir les réserves de 
Tennemi , par l apparence d'une ligne de caira* 
lerie qu'on lui présente sur uu seul rang, ou 
bien qu'on fait filer devant lui, et qui, en 
. retournant par le derrière de la hauteur ^ £ait 
un chapelet continuel» qui suppose un nombre 
Gôusidérable d hommes marchant sur un cer- 
tain point. Ce mouvement s'exécute cependant 
*sans changer sa position* Pendant qu'on retient 
et qu on occupe 1 ennemi , d un coté , de ces 
sortes de mouvemens , on tombe vivement sur 
un point moins facile a secauiir- Il ne £aut 
point se rebuter parce qu'on aura été repoussé 
dans une première ealrepiise ; toutes ces atta- 
ques feintes étant soutenues par la majeure 
partie des fwces que Ion atu*a cachées » doi« 
vent finir pai* obtenir des succès. 

Si ronnemi poursuit inconsidérément une 
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des attaques, cest un moyen d'entrer dans 
Fenceinte du fourrage en le repoussant et le 
poiir^uivant à son tonr. Avec de l'opiniâtreté 
et beaucoup de bruit, on sera toujours à peu 
près sûr d'empêcher ou du moins de troubler 
un foutra ge. 

L'attaque ainsi que la défense des four» 
rages au sec appartienuent plus ordiuaire* 
ment à l'infanterie qu'aux troupes à cheval; 
mais lorsque la cavalerie sera cûaiinaudée au 
soiitieu d'une semblable attaque , elle obser- 
vera de tomber sur les fourrageurs lorsqu'ib 
sont en marche , et elle évitera d'entrer dans 
les villages. 
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DE L'ESCORTE D'UN CONVOI. 

' La cavalerie est moins destinée à escorter 
à défendre un convoi qu'à lui donner à 
. temps des nouvelles de TeDuemi. 

L^objet principal de Toificier qui commande 
Tescorle d'un convoi devant être de le con- 
duire sûrement à sa destination , il doit éviter 
de combattre, autant qu'il lui sera possible; 
et s'il s'y trouve forcé , il ne doit chercher 
d'autre avantage que celui de repousser l'en- 
nemi. S'il parvient à l'écarter, il doit conti-* 
nuer sa route , sans poursuivre ceux qui ne 
s opposent plus à sa marche; car une fuite si- 
mulée n'est souvent qu'un pioge pour attirer 
la majeure partie de l'escorte j et profiter de 
cette ruse pour enlever le convoi. 

L'escorte des grands convois demande heau" 
eoup de soins et de précautions; elles augmen- 
tent en proportion de leur force et de la durée 
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de leur ina»)h«. Les dispositians qui «ouvieu- 
> nent à leur sûreté intéressent si direcleme»t 
le général d'armée, et exic;«it trilement touie 
son attaittoD , qtift le comnaandant d'une es- 
corte «n recevra toujours des insUuctions par- 
UQulières auxquelles il devra se conformer. 
Nous ne rappellerons donc ici que les idées 
généndes qui peuvent appartenir à ce sujet et 
servir à guider roflicier particulier, en lui 
faisant , connaître. le but«t l'çnsemble de ces • 

sortes de dispositions. 

L'officier commandant l.escorte d'un convoi, 
doit considérer que, poiff le défendre avec suc- 
cès, toutes ses dispositions, doivent être ache- 
vées en une demi-heure. Ëu supposant qu'il ait 
fait recouuaitre, de tous côtés, une lieue en 
avant, et que l'ennemi soit eu force à cette 
distance, il ne lui faut que cet espace de, temps 
■pour arriver .sur le convoi. 

La disposition la plus prompte pour détendi c 
nu convoi contre une attaque de cavalerie, est 
de faire doublei- la file des caissons ou^chariots, 
eu les faisant tourner successivçm^nt vis-à-vi» 
et à côté l'un de l'autre» de mauière que les 
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l'epi^eut^ en ne laUsaut que peu d'espace 
ealre les teles opposées, le derrière du chariot 
tourné sur ie flauc exlérieuré A fwesure que 
le» cluu'ials avauceul et recèdent , X<&m 
eeu^ d^uue même division yieudrojutse rauger 
de la même maoière. 

Une divisioQ de cent obarioUqui» marehaut 
eu iUe, occupera emiroa six cents luises de 
r clienHiiy placée comme il a été dit» u'occupera 
plus que cent toises de chemin 9 à raison de 
deux toises de largeur par caissuu^ et par cou** 
^équeut le deruier chariot de cette division 
aura cinq cents toises d^ chemin à parcourir 
avant que d'arriver à sa place, et d iiaul qu'il 
puisse avoii* fait ce cliemm avant que ia cavar 
lerie euuemic ait lait deux mille toises: cela 
se peut, à motus qm les chemins ne soi»it 
excessivement rompus^ et dans ce cas^ il iau« 
drait pousser les reconuaissauces d'autant plus 
loin que^ Ton aurait hesoin de plus de temps 
pour se mettee en délense* 

Si lejcoiUf Ot est de six cents ckaiiols y il oc- 
cupera en marche près de deux lieues , ou au 
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divwon de cent diariots S'étw4 reployée snv 
eU^^ménie à i'^ppri>cbe 1 eoiueini > ii trau- 
veia s>ix divi&ious à cinq ctub toises eiivirou 
TiiM de Peuire, qu'il faut regarder eomne 
auiaal de comoi^éparés itdès-lcMrs ceiiua noua 
dirous ()uur uue divi;siiou s'appUquaiU à tguies' 
les préeauliom et la «lanière de défendre uu 
eoBwi de cent chai iû(& seroat les mêmes que 
eelles d'au convoi de six cents cliarioU eoU" 
sidéré dans le aïonieiit de Taltaque. 

A Ja tête et à la queue de ebaque dîiriaÎMi 
mar^hferout deux chariots du paix^ d'artiUeiûe, 
porlaut chacun neuf ou dix chevaux de frisei 
lames ployantes sur la traverse que Ton peut 
redresser en nu instant* Ces cheroiix de 6*ise 
sei-ont di^osés pour faire un redan à chacun 
des angles saillaas et cpuviir la lète el ia 
queue de chaque di vision. 

Chacun de ces cbevanx de frise , d'enviixiii 
huit à neuf pieds de longueur, y compris le 
bout de chaîne qui les unit et les attache Ttiii 
à l'entre ^ sera défendu par quatre ou ciuq fu- 
siliers sur im rang 9 ce qui suppose environ 
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^qttatfQirâigts bemmes à la lète et «iilasi à»k 

queue de chaque division. Ou distribuera en* 
core entre les chariots, derrière les roues, 
«nviren vingt hommes de chaque €àté vers le 
centre de la division. Chaque division du 
convoi sera escortée et défendue par environ 
deux cenls hommes d'infanterie. Si Tescorte 
^cède ce nombre» le surphis se poi4:era vers | 
le miUeu de Tespace sur le co^é où se présente 
Tenucmi , en choisissant uu terrain favorable^ 
et où le tir de son canon puisse protéger tltile- 
ment celte disposition et soutenir la cavalerie 
du convoi; selon la situation du terrain, le 
canon trouvera sa place entre les dbievaux de 
frise 9 à la téte ou à la queue des divkioas. 
' Les pelotons de quarante hommes suivront^ 
pendant ia manthe, les chariots qui portent les 
ebevanx de {rise, satis s'en sèpBSPm% et les vingt 
hommes de chaque coté , dispersés sur Tun et 
Tautre flancs, s^ocx^uperont à faire suivre les [ 
dhMTetiers et les empédier de perdbre leur d»- 
tance» 

Au premier avis qu'on aura de lapproche 
de Tennemi, la tete de chaque division s'arrc- I 
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t€ra sur le terrain où elle se trouve , pour qu'il 
y ait assez d^espace pour doutil» la file des 
chariots de la manière iûdiquée» Si c'était dans 
UD défilé , elle se bâtera d'eu sorlir pour par- 
quer au ddbers ; les chevaux de frise aerimt 
alors dressés, et les pelolous placés akist q«'il 
a été prescrit. 

Taudis que Tlufauterie s'occupera à repous- 
ser Fetifiemi par son §ea^ la cavalerie du convoi, 
rassemblée en plusieurs troupes , se tiendra à 
portée de tomber sm ceux des ennemis qui 
seront éparpillés; ce qu'il lui sera facile de faire, 
en se couvrant do feu des divisions, en sortant 
à propos par les intervalles qui auront été mé^ 
nages à cet effet. 

Lorsque Tennemi sera complètement re* 
ponssé, les divisions dédoidderont , et la téta 
de la seconde viendra joindre la première penr 
dant que celle-ci fera sou mouvement; par ce 
moyen , le convoi se troover a en marehe dm$ 
*le même ordre où ii était avant Tattaque^ 

Ou ne fera parquer en carré que le soir, et 
daus les lieux oii le convoi doit passer la nuit. 
Cette disposition 'a beaucoup d'ioeonvénteM' 
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{HNsqu^îl IfiQt trouver un terrain vm» ^ Khre^ 
s^éloigner de la route que Too doit aiivre, et 
perdre beaucoup de temps. 

Le coinniandant d'un convoi, qui doit être 
isiotraié des défilés qu'il aura à passer^ enverra 
ées troupes eu avant, pour eu occuper la téte 
et les flancs, et il poussera des p;itrpuilies à une 
lieue au*>delà du côté de reniieim. Les d^lés 
scml toujourâdes passages critiques où rondoit 
redoubler de précautions , mais il ne faut pas 
pour cela déplacer les troupes attachées parti- 
culièrement à la défense de chaque division ; le 
salut d'une armée , le succès d'une entreprise 
dépendent souvent de Tarrivée d'uu convoi. Il 
est eu sûreté par la situation de sa marche, on 
it n'y est pas; dans le dernier cas, il ne 4aut 
pas refuser d em|doyer, pour sa conservation, 
le nombre d'hommes nécessaires à sa défense. I 

Si le terrain et l'état des routes permettaient ; 
que Ton fit marcher chaque division sur deux ' 
iiles , il faudrait en profiter pour diminuer la 
iwgueur de la colonne; mais pour marcher 
dans cet er^e , il font que les défilés ne soient 
pas iréquens, sans quoi le dédoublement au i 



pawaga ^M^qufii défilé eonfioFtemit trop d« 

Au passage de cliaque déiiié, le^ dispo&ilioDs 
seront relatives annoté vers lequel on suppose 
«pie reBDemi peut se preseoles ; et le& troupes 
ffoi jue sont pas aUacbé^ spéciaieoieati à la dè^ 
fense d'une division, se porteront plus parti- 
c»lièremept à l'avant ^ à l'arrière- gaide ou siir 
les flaacs, selon les nouvelles que Ion aura de 
reiiuenn 9 et sans jamais perdre de vue que 
robjet principal est de recotiuaitre d'assez loin 
pour ^uUl ne puisse pas s approdier si hrus» 
i]^icment que les divisions usaient pas le temps 
de doubler leur file , et de se di^ppser d^us 
l'ordre qui a été dit plus haut* 

Le désordre se met dans un convoi j lorsque 
les. hussaids ennemis peuvent tomber siu* le$ 
chevaux, couper les traits et même les jarrets à 
ceux qu'ils ne peuveut emmener ; c'est donc 
les ehLevan;if^ qu'il laut mettre le plus prompte* 
ment possible à couvert; et ia disposition qui 
a été indiquée annonce qu'ils le seroat suffî** 
samoieuty si le couvoi^ pa4*tagé eu divisioufbt 
prend proinptement la forme qiû; en tenant le 



t4^ bsco&ts i>'uir convot. 

moios d^espace, est aussi la plus Gimimoâe pour 
continuer la marche lorsqu^on aura reporasé 
reauemi ou qu'où se sera arrêté sut* uu faux 
rapport de Té lai de ses forces. 

Si quelque chariot du convoi vient à se 
briser, la charge est diligemment répartie mu* 
les autres 9 le chariot cassé rangé hors du che- 
min, et les chevaux attelés aux voitures qui en 
ont besoin* 

Lorsque le convoi s'arrêtera pour passer la 
nuit, le commandant fera parquer les voitures 
dans un endroit libre et ouvert , et oeeupera^ 
avec ses troupes, tontes les avcAiies et les 
points qui pourront le couvrir, en employant 
les précautions usitées pour la garde des postes 
avancés; s'il s'arrête auprès d'un ruisseau, vil- 
lage ou autre défilé, il fera, par pré£éronce, 
parquer son convoi au-delà de ces différeus 
points. Il est communément plus avantageia 
de sortir^de ces passages pendant que les voi- 
tures sont en file; néanmoins cet arrangement, 
dootTobjet est de mettre plus de célérité daus 
la marche , doit toujours rester subordonné à 
la sûreté du convoi. ' 
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DE L'ATTAQUE D'UN CONVOI. 



L'attaque ou la défense d'uu grand convoi 
est une des plus importantes opérations de la 
guerre , et pour laqiidie on ne doit rien né- 
gliger de (ont ce qui peut contribuer à en as^ 
surer le succès. 

JjOfrmfB^m détachement sera destiné i aftft^ 
[foer nn convoi, Tofficier chargé de cette ex^ 
dition ira en personne reconnaitre de très^ 
près la marche du convoi et la disposition de 
Fescorte. 

n tâMïhera de £aire cette reconnaissanee en 
évitant ^'étre reconnu et de donner de Vitt-* 
quiétude à l'escorte. 

Si le convoi est eenndérabie, l'étendue qa*il 
occupeiti* dans sa^bwche fournira plusieurs 
moyens d'attaquer son escorte avec succès. 

It examinera si le convoi est à portée d'être 
lecoiiru d'ailleurs, et de quel côté il pourrait 
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> l'être; alors il attaquera de pVéfégeaœ k oàté 
opposé. 

Si Tescorle parait élpe^ divisée en trois par- 
ties égales pour la sûreté du convoi 9 à la tète, 
au centre el à rarrière*garde, à Taspect du ter-^ j 
rala Tattaquaut verra s'il doit se porter sur la 
téte, le centre ou Tarrière-ffarde du eonioî. 
* S'il se décide a attaquer la tète » il enverra par 
le contour une partie de ses troupes pour 
arrêter et occnp.er le secours qui pourrait veuir 
du centre ou de rarrière^^rde ; la lenirar de 
la marcke du convoi doit lui donner le temps 
dafane celte disposition 9 et il ne doit com- 
mcucer sou allaque que lorsqu'il pourra $'as« 
surer que les deux autres parties de l'escorle 
sont occupées par deux lausses attaques. Ën 
réuiûs^aut ainsi la majeure partie de^es forces 
contre une seuie division 4e Tescorte, ^ doit la 
combattre avec avantage. * 

Celte partie battue, iLiautla faiie pour- 
suivre par un détachement fi^opoiUuuuéy faire 
un autre détachement pour tomber sur le am^ 
voâ t et avec le surplus attacpier la plus pco** 
chaîne division de rcscorle , la nictti e eu fuite 
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D Uli CONVOI. 

avec le secours de la fausse attaque qui, daus 
ce iDomeiit, doit agir avec la plus grande vt* 
gaeun On doit combattre ainsi tout ce qui 
résiste^ faire poursuivre les fuyards, attaquer 
le convoi , en se ménageant une réserve pour 
faire face à ce qui pourrait se présenter , ai^i 
que pour servir de point de ralliement aux 
troupes occupées à la poursuite^ à ratla(|ue et 
à la dispersion dn convoi. ^ 

Dans le cas où le convoi aurait pu prendre 
la forme que nous avons indiquée, où il serait 
flanqué et défendu par le feu de rinfanteriè 
pa^ée derrii^ des chevaux de frise, il faudrait 
fiiire mettre pied à terre à un nombre de dra- 
gons, et rendre leur feu supérieur à celui des 
pelotons qni défendent les chevaux de frise ; 
deux de ces pelotons forcés on détruits par un 
feu supérieur, la division du convoi restera 
sans défense. Un moyen très- prompt pour y 
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ques obusiers de Varlillerie à cheval, lesquels, 
en jetant des grenades au milieu des chariots, 
dérangeront celte disposition, ^ poimrouf 
mettre le f^ à tout ce qui sera combustible 

la 
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Htt tel dégât éott rendre Id cxmSumùm man 
§^aiide.qtt'ittévkable. Ce&l daus la crainte que 
leuneuii ait recours à ce moyen , qifil e^t 
avantoseux » au moneot 4m l'attaque, de sépa- 
rer us eoDvoi en phneors divisions 9 dont 
chacune soit défendue séparément. 

Ji'escorle étant battue, mise en fuite et pour- 
wivie par un nombre de hussards ou cbas^ 
seurs , ou fera iiler les chariots le plus prompte^ 
meut possible par le chemin le plus court, vers ' 
i^droit où la pi^ise sera plus tôt en sâfrelé. Si > 
Ton avait quelque stijel de crainte 9 et s'il pa- 
raissait difficile de gagner un lieu de sûreléi 
en se bornerait à emmener les chevaux en 1 
Mopant leurs trails, à melire le feu aux cfaa*. 
riots » ou à répandre et gâter les larines et pro* 
vivions dont ils pourraient être chargés : si ou | 
ne pouvait emmener tous les <Àevaiix, on ferait 
couper les jarrets à o^x iqu'on serait dans k 
cas de laisser. 

Lorsq^'nn convoi marche avec les précan** 
ti^iisque Ton a indiquées ei^dessus, et ^e son 
eacoi'te est forle en infanterie 9 il est diilicile à 
la Midft oa^alcrie de la forcer derrière des cha- 
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natSf et il ne faut compter sur ua succès en^ 
Uer qu'aulaut qu'on aura pu se faire accom- 
pagner par quelque obusiers de l'artillerie À 
crevai* 

Lorsqu'on a avec soi de l'infanterie, la diïù^ 
culte devient nuHBS grande; il faut alors épier 
l'occasioB où le convoi se trouve engagé dan» 
quelque déiiié, gagner le flanc du passage avec 
l'infanterie, et faire feu sur ce qui sera dans le 
d^lé même ; les ekevaiix tués empêcheront la 
ùke. d'avancer j le désordre se coMftmuniqimra 
bientôt à tout le reste, et pour porter rapide* 
meut son infanterie sur la tète ou le Hanc du 
défilé dans lequel le coBvm e^ engagé^ ou peut 
faire mouler derrière les dragom autant delan* 
tassios en croupe. 
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DES POSTES DÉTACHÉS 

POUR couvaiR 
UN * CANTONNEMENT. 

L£S troupes, dans les caiitonnemeus» se Irou* 
vant séparées à la distance des bourgs et vil- 
lages et logées dans des maisons, tes surpratt 
y sont pkis faciles et plus fâcheuses que dans les 
camps. Un officier chargé du commandemeut 
dans un avanl-poste, pour y couvrir un can- 
tonDement, doit donc redoubler d'attention et 
de prévoyance, pour ne pas jcompromellre la 
sûreté du corps de troupes qui repose entière- 
ment sur sa vîgiifMice. Une partie de ce qui a 
été dit, par rapport aux gardes avancées,devient 
applicable à ces circonstances, et, pour le sur* 
plus, on pourra se conformer aux dispositions 
suivantes. 

On ue peut prendre de cantonnement en 
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* 

présence de Teunemi qu'autant qu'on est sé- 
paré par une rivière non guéable ou dont on 
bit garder exactement tous les gués et passages^ 
ou lorsqu'on est au moins à deux marches des 
derniers postes derrière lesquels l'ennemi pour- 
rait se rassembler. Dans ce dernier cas , nous 
supposerons qu'un ofûcier se trouve commandé, 
avec quarante ou cinquante chevaux de cava- 
lerie légère, sans infanterie, pour aller occuper 
un village ou poste d'avertii^ement à proximité 
de renaemt, à Teffet de Tem pécher d'arriver 
sttbitement sur les quai*tiers et d'attaquer avant 
qu'on ait eu avis de sa marche. 

L'officier étant arrivé au village qui lui est 
désigné, aura recours- à sa carte, pour avoir 
une idée générale du pays ; il se fera accompa* 
gner par un homme à cheval, habitant du vil- 
lage, et prendra le tiers de sa troupe, pour rc- 
GonnaUre exactement les postes que Tennemi 
occupe, les chemins et les déiilés par lesquels 
on peut venir à lui , et ceux que l'ennemi peut 
suivre pour arriver sur les quartiers commis à 
sa surveillance. 

Pendant cette opération, le surplus du de-- 
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tachemeat restera à couvert derrière le irSkigt ; 

mis si celui qui le comiuaude prévoyait devok \ 
être attaqué, il se ferait suivre à distance par 

le surplus de sa troupe , pour eu être scMitemi 
au besoiu« 

Celte reconnaissance achevée , il placera et 
disposa*a ses vedettes et avanl^pestes ^ ainsi 
qu'il a été dit au cliapitre des gardes avraoeas. 
Si le clocher du village se^trouve propre à dé* | 
couvrir de loin, il y fera monter quelqu'un de i 
sa troupe, avec des paysans qui counaissent les 
aleiUours; ils observeront bieu allentivenieAt | 
ce qui se passera, et s'ils viennent à découvrir | 
la marcfae^le quelque parti ennemi, ils en don- 
neront le signal par un coup de. cloche^ Si Vir 
glise était sans clocher , et située de manière à \ 
ne pouvoir découvrir de loin, il faudrait faire 
sionter quelques hommes snr le toit des mai* 
sons les plus élevées et les uiieux placées poi»r 
cette découverte. 

Les patrouilles au dehors ayant été faites de 
la manière prescrite, et disposées pour se ane- 
céder, rofUcier établira la moitié de sa troupe 
daiia tes mftjsons du village à portée , et le plus 
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eMÊiable <|u'U s/^Jk pûâ&ibk;U eu fera d e ss e l to g 
tescUevauXy et leui fera donner à manger; lors-» 
que celte partie du détacliemeiit aura fini ^ el 
que le$ ebevatu auront été pau^, est pé'- 
xes$aire, l aulre moiùé de la troupe le rempla- 
cera, dans les mêines çcuries, et celle-ci se Ueu» 
dra prête à mouier à cheTaL II sera indiqué ah 
délacjiieinettt une place d'alaiine nu de rassem^ 
blenient. On dounera sépai'ément quelques 
principes sur le choix de ces places* 

CHitre la petite garde eu avant ^ au soutien 
des vedettes » et placée de laçoi^ quelle puis.itî 
toujours les voir, et rendre conipte du moindre ' * 
moiyveinent que celles-ci pourraient faire, il 
peut encore devenir nécessaire» suivant la 4^ 
tuation du village el les accidens du (errain , 
d'établir quelques postes à pied et quelques 
$aBtiaelIes intermédiaires» pour avertir à temps 
de ce qui pourrait arriver par des terrains cou*^ 
verts ou des coteaux plantés de vignes, sur les- 
quels les vedettes ne pouiTaient pas être pta«^ 
cées, faute de ckemin pour se reployer direc- 
tement sur le village. En général, il est de la 

plus grande néees^té de se mettre ensiir^f 
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iuia-*$ettLemfiut eaa vaut, mais smsi sur les ûma 
et eu arrière^ surtout pendaut la nuit, quaud 
larîea raéaie on saurait qu'il y a des postes sur 
lesquels on peut couipter , daus le voisinage» 

S'il y a des hauteurs eu avant des vedette » 
trop éloignées pour y placer des troupes, le 
efiaunandant du détachemeut y enverra de 
temps eu temps de petites patrouilles pour y 
observer reuuenû* Il pourra faire aussi lui- 
même des espèces de patrouilles avec vingt oe 
trente hommes pour se montrer à Tenuemi, et 
lui faire présumer qu'il est plus fort qu'il u est 
en effet; cette mesure lui donnera l'avantage 
de pouvoir le reconnaître de plus près^et de 
mieux s'assui*er des lieux qu'il occupe» 

S'il y a des ponts en avant du village, et si la 
viie y est masquée par des hauteurs, ou portera 
les vedettes au-delà des ponts , en obserirant 
que leur retraite ne puisse pas cire coupée par 
reunenii qui se glisserait sur les côtes par quel- 
ques fonds , gorges ou chemins creux, qu'elles 
ne pourraient pas inspectei*. 

On fora barricader toutes les entrées du vil- 
logl» dii: coté de Tennemi et sur les flancs, en 
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yffffTrT^ là où il aera nàommse une ouv^rtuM 
pour y déiiier uu à uu. Mais si i on peut prati* 
^er quelques passages secrets sur les côtés, à 
travers les haies et jardins, il sera encore mieux 
de fermer tout-à-iait les aveuues ordinaires du 
village; ayant attention de bien faire observer 
de jour les passa gesÂ eeox qui seront pendant 
la nuit au dehors, alin qu'ils puissent les retrou- 
ver a isétn eut, s'ils étaient poursuivis , ou lors* 
qu^ils auraient des nouvelles à douuer. 

Pendant le jour4*oftieîer commandant laissera 
successivement dormir la moitié du détachement 
et desseller la moitié des chevaux, l'autre moitié 
restera sellée et bridée. Au déclin du jour il fera 
fimre des patrouilles dans le voiskiage et en 
avant des vedettes; il s'y transportera lui-même 
pour voir s'il ne découvre aucun changement, 
aucun indice de Tennemi; en se retirant il 
dressera un rapport par écrit de Tétat des 
choses, qu'il enverra au géuéral commandant. 

Ati moment où les vedettes ne pourront 
plus découvrir à la distance convenable, il les 
fera replier pour se placer plus en arrière , 
comme il a été dit dans le chapitre des gardes 
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aji^âacées (x)«. Si quel^aes-uues ont été poiim 
au-delà des ponts ou autres défilés ^ elles s» 
mlireront eindeçà et en faee du passage, et ob 
aura^QÎu de faire lever des plauchje& du poat 
ou de le faire embarrasser, 

y avait aux en^iroBa dit poste» des gorges 
on «tt grand bois q^i cimduisit an village » il 
fawdrait teuir au déi)oucUé„ et selou la nature 
des lieux, des vedettes ou des senliuelles assez 
rapproehées pour qu'on ne puisse passer eoim 
elles sans èlre entendu. 

Les patrouillons de nuit se feront comme il t 
é(é dit ponr les gardes avancées; vers min«k 
Toliicier redoublei^ de surveillance juaqu*aii 
jour, et si 1 eunemi tentait quelque entreprise» 
il se comporterait connue il est dit pour les 
postes avancés pendant la nuit. Un peu avant 
la jour» tout le détachement montera à cUevaiLf 

(x) Pour ne pas faiiçacr rattentioo» noQ3 avons crn 

devoir rapporter ici ce qui avint éle dit dans un aulre 
chapitre. Cette observation peut d'appliquer à beau* 
coup de passapr^s de ce Iravaîl. Le molîf qirî nous n 
déterminés a toujours été celui que nous inàiquons 
diMiscelce nets. 
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et si pendant la nuit Vafkàer a jugé à propos 
de changer sa posilîoa , il eu ferait avertir ses 
avant' postes, afin qu'ils pussent le rejoindre 
sans s'égarer. 

U fera rendre compte stmle^hamp au géa^ 
ral commandant de tous les mouvemens que 
pourrait faire reuuemi pendant la nuit, et de 
tout ce qui annoncerait son approehe : en ce 
cas il redoublera de vigilance j se tiendra sans 
relâche lui-même en campagne, et se cooipor- 
tera en tout point comme il est dit à rarticle 
des gardes avancées. 

Le jour commençant a paraître, il fera éclai* 
rer et reconinillre les dehors de la manière 
prescrite par Tordonnance pour reprendre les 
postes du jour, faisant fouiller exactement lea 
bois et les lieux propres aux embuscades ; el ' 
lorsque toutes les vedettes seront en place, il 
poussera de petites patrouilles en avant des 
principaux chemins et débouchés. Si tout est 
tranquille, il pourra profiler de la sortie de ces 
patrouilles pour les suivre lui-Biême avec qiiel<* 
ques hommes,* dans le dessein d'^ubserver pim 
exaclcuient l élat des choses, et de fai&oquel- 
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que découverte; pendant ce temps, le surplus 
da détachement se tiendra à cheval et prêt à \ 
tout événement. 

Lorsque toutes lespalrouilles seront rentrées, 
H fei'd rendre compte au général de tout ce qu'il 
aura appris concernant l'ennemi; il enverra de 
nouveau quelqu'un sur le cloçker ou la maison < 
la plus élevée; il fera desseller la moitié des 
chevaux, et lui fera donner à manger, et succès- | 
sivement à tous. 

Il prendra des mesures pour qu'aucun habi* 
tant n'aille du côté de Tennemi pour le trahir, 
rmdre compte de ses forces et découvrir sa po- 
sition; à cet effet il ordonnera aux vedettes et 
patrouilles de les arrêter, lorsqu'ils seront ren- 
contrés au dehoi^ des postes du coté de l'en* 
nemi; et pour les mieux contenir, il fera pré- | 
venir la communauté que si quelqu'un était 
pris au-delà des postes, allant vers l'ennemi, 
les vedettes ont ordre de le tuer sur-le-champ, | 
Cepeudanl si Ton peut trouver quelqu'un du 
pays assez sûr , qui, moyennant de l'argent ^ 
veuille se charger de donner des nouvelles de 
l'ennemi , il faudra s'en servir et lui donnée un 



mot de passe qui sera communiqué aux pa- 
trouilles et vedettes, afin qu'ils puissent entrer 
et liortir ; ce moyen donne beaucoup plus de 
lumières sur ce qu'il importe de savoir^ que 
les patrouilles les mieux laites ^ mais il faut 
pouvoir être assuré de ceux que Ton envoie, 
et ne se fier qu'à des personnes dont la maisoOi 
la femme et les eufans puissent servir d'otages. 

Si l'officier commandant est attaqué et forcé 
de quitter sa position, il se conduira pour la 
retraite comme il a été dit à Tcgard des gardes 
avancées; mais s'il na pas manqué de précau- 
tion et essuyé quelque surprise, il aura le temps 
de faire avertir le général de ce qui s'approche 
de lui , et de se retirer lui-même sans préci- 
pitation, en saisissant toutes les occasions de 
retarder la marche de Tennemi , et de le tenir 
écarté du chemin qui mène le plus directement 
au rendez-vous général, ou place d'alarme, dé- 
signé aux troupes du cantonnement. 
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DES POSTES DÉTACHÉS 



- POUa GOUVKIK 



DES QUARTIERS D'HIVER. 



Les dispositions à faire dans un poste dé- 
taché pour couvrir les quartiers d'hiver, sont 
exactement les mêmes qtie celles qui concer- 
nent les postes détachés pour couvrir un can* 
tonnemeut, à la dift'éreuce du changement 
que l'hiver apporte dans la température de 
Tair ét Fétat des chemins, et que de tels 
postes devant être occupés plus long*temps, il 
est plus d'usage de les faire occuper par de 
infanterie et de ta cavalerie combinées, que 
par la cavalerie seule. D'ailleurs , Tofficter 
commandé , dans ces circonstances , pour oc- 
cuper UÉ -endroit connu, reçoit ordinaji^ement 
dea^ÎMlvuctions particulières do général 
mandant 6ur ce qui concerne le service du 
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poste, et les parties sar lesquelles ît deit prin- 
cipalHnent porter sa surveillance , eelies qu'il 
doit couvrir de préféreuce , les directions dans 
ses patrouilles les plus imporlautes, les postes 
eauemis qu'il doit te plus observer; quelles 
seront ses dispositions en cas d'attaque par 
des forces supérieures, sll doit se défendre 
ou faire retraite , et par quel côlé. 

Un détachement est destiné à occuper im 
certain temps le même epdroit , à éti^e relevé 
tous les mois , tous les deux ou trois jours ou 
toutes les vingt-quatre heures. Le temps qa^il 
éoU rester dans un poste tient à sa distance 
de l'eunemi , aux dangers auxquels il est 
exposé, à rintérét que Tennemi peut avoir de 
chercher à cIkki&w plus d'extension à ses pro» 
près quartiers , eu voulant les couvrir par 
des points de meilleure défense , enfin à la 
nécessité de ne pas lui céder ^es poi&ts. 

Toutes y$ précautions , oiesiires et dispo- 
sitions qui ont été indiquées pour les gardes et 
postes avancés de jour at de nuit, et les poster 
détachés $ trouvent ici leur applieatioii , en 
ayant égard à la différence du climat. L'arrière- 
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saison ne permettant pas aux bommes ni atm 
ehevaux de rester en rase campagne , il 
n'y aura dehors que les vedettes , les sen^ 
tinelles et la garde avancée , le surplus 
da détachement sera ptacé dans les maisons 
du village, relativement au temps où le déta- 
chement doit occuper le poste : plus le temps 
du service est court , moins il faut de cooi- 
médités particulières. 

Dans tous les cas , il faut choisir pour loger 
la (roupe le coté du village le moins exposé, 
celui où elle peut être rassemblée plus facile- 
ment et se trouver plus promptement en état 

de défense. 

Les avenues seront retranchées et occupées 
par des corps-de-garde , le contour du village 
gardé et défendu aux angles saillans par des 
redans adossés aux haies , ou des parapets 
placés derrière les haies, et dont le feu pourra 
flanquer le contour ; les communications éta- 
blies , le cimetière et Téglise mis en état de 
défense , le tout comme il a été dit dans lar-^ 
ttcle des postes avancés gardés par Tinfanterie. 

lî'olTicier commandant aura attention que 



les rues et çhemias qui couduiseat aiUL loig/^ 
meus de la troupe à cheval soient exac(e«» 
ment débarrassés de tout ee qui pourrait em- 
pêcher ia libre commuaicalioii pour se rendre 
à la place d'alarme y ajiassi facilemeut de uuit 
que de jour. Il choisira des maisous qui, ayant 
une issue par derrière» puissent conduire à 
celte place; si ces issues leur mauquaieuit, il 
eu ferait ouvrir à travers les haies et jardins ; 
il aurait attention de ne pas trop disperser les 
Icigemeos pour raison de commodité , et de 
mettie dans chaque maison un sou$*o£(icier ou 
un appointé chargé de veiller sur sa troupe, 
et surtout de la tenir alerte et éveillée pendant 
la nuit i il choisira son logement au milieu de 
la troupe, il y placera une garde à pied; s'il 
y a un trompette dans son détachement ^ il le 
gardera près de lui , afin de pouvoir» an pre- 
mier coup de pistolet , faire donner le signal 
du rassemblement. 

Les patrouilles doivent être bien instruites . 
du coté où elles doivent marchei* et de ce 
qu'elles auront à observer ; elles ne. sortiront 
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jamais à des heures réglées , aûa que l'euuemi 
ne puisse pas les épier et les enlever. 

Si Ton avait a craindre quelque eulreprise 
delà part de i'euuenii, il faut réuuir le dé* 
lâchement , quelque temps qu'il lasse , sur la 
^ace d'alarme ^ dans le quartier de l'officieff 
^ ou dans les granges voisines ; les hommes doivent 
être tenus éveillés de nuit » même dans leurs 

# 

quarlicrj : pour s'en assmer, rofGcier doil, eu 
vigilant lui-même ses postes pendant la nuit , 
entrer dans chaque quartier, y prendre un 
homme, tautot de Tua, tantôt de Tautrc, et 
s'eu faire accompagner dans la visite des 
postes, afin de leur faille voir qu'il n'épargne 

pas ses soins. 

Le commandant indiquera à la troupe a 
dbeval sa place 4'aUirme pour le jour et la.nuit| 
et a 1 infanterie la sienne ; pour s'assurer de 
1 exaclilude de chacun à se rendre à son poste, 
il fera donner de fausses alertes, tant de nuit 
que de jour, ea annonçant aux officiers et 
SQUS-otUcievs..qut^, cest toujours à eux à s y 
rendre les fv^vdSfTs. Il en donnera aussi cou* 
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aaissaiiceà celui cpti eommaBde la garde avM- 

cée » a&a qu elle puisse y joiodre le cor|is de 
la troupe 9 dans le cas où elle serait repoussée. 

Si de jour Feonemi s'approche des postes , 
l'ofUcier fera aussitôt monter à cheval , et se 
portera eu avant pour soutenir ses gardes 
avancées et les faire replier sur lui s^il est né* 
cessaire; en cas qu'il dût être attaqué par des 
farces supérieures ^ il se disposera à repasser 
le village pour aller occuper sa place d'alarme 
de nuit qui doit être derrière le village. 

S il est attaqué de nuit» il enverra au pre* 
mier bruit uu sous-ofllcier et quelques hommes 
par les passages consenrés pour communiquer 
en avant , attii de soutenir ses gardes avancées 
et les faire replier. Il rassemblera toujours sa 
troupe sur la place d'alarme, et rendra.compte 
sur-le-champ au général commandant de ce 
qui se passe; il emploiera d'ailleurs tous les 
iuoyens indiqués pour la sûreté des patrouilles 
et des postes avancés. 

S^il se trouve de Tinfanterie dans le détache* 
meut 9 on la placera dans des maisons faisant 
face à Tenuemi, afin qu'au premier signal die 

II. 
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soît à portée de garnir les haies et les entrées 

du village , et de suuteuir les postes du de- 
hors. 

Pendant le jour, les gardes plaeées sur les 
graivies avenues du village auront soiu de 
tenir uue double vedetle au dehors des bar- 
rières y sur une hauteur à portée de ^ laquelle 
ou puisse découvrir les autres vedettes et 
être informé promptemeiit de ce qui peut 
leur arriver. Pendant la nuit, ces postes se re- 
tireront en dedans des barrières. Lorsque les 
environs sont unis y découverts, et que Ten- 
nemi peut y arriver de nuit de tous côtés , le 
détachement doit se tenir éveillé et prêt à 
monter à cheval. Les patrouilles se succèdent 
sans interruption, avec toutes les précautions 
détaillées pour les gardes avancées peudaut la 
nuit. 

Tout ce qu on peut faire dans les postes oc* 
cupés pour le but dont il s agit, se réduit à 
^pécher que Tennemi ne tombe de surprise 
ou à rimproviste sur le détachement , qu'il ne 
Traveloppe dans son poste , et ne surprenne 
ensuite quelque quartier d'importauce avaul 



Digitized by Google 



LES QUABTXBB8 D'finTKR. l65 

qu'on ait conDaissance de sa marche ; c'est 
pour prévenir ce danger que le détachement 
doit 9 à la moindre alerte pendant la nuit^ se 
rassembler au plus vile derrière le village , 
pour y faire tète a l'ennemi , empêcher qu'il 
n'entre par les derrières et ne tombe sur la 
troupe avant qu'elle soit rassemblée , et pour 
se conserver le moyen d'instruire le général 
' commandant de ce qui se passe 9 en assurant 
la liberté des communications. 

S'il arrivait cependant que le poste fiU forcé 
et investi par un nombre très-supérieur, et 
que la cavalerie fut obligée de se retirer en 
arrière y il faudrait que ce fût sans précipi* 
talion, tachant toujours de contenir cl d'arrê- 
ter l'ennemi sur le débouché principal , afin 
de donner le temps aux troupes des quartiers 
les plus voisins de venir au soutien du déta- 
chement 9 ou de prendre une position avan^^ 
lâgeuse* 
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DES PLACEvS D'ALARME. 



La place d'alarme est lendroil où une 
troupe doit se i^assembleri eu cas de surprise 
ou d'approche de reonemi. 

Il faut reconnaître tout ce qui TenvironDe, 
examiner tous les débouchés qui conduisent 
' des quartiers à la place d'alarme , avoir grand 
soin que les chemins soient en bon état et 
qu'ils soient débarrasses de tout ce qui pourrait 
luire obstacle pendant la nuit et retarder la 
marche de ceux qui viennent à ce rendez- 
vous. L'étendue de la place d'alarme doit être 
relative à la quantité de troupes qui doivent 
s'y mettre en bataille ; les conmumicatious eu 
arrière doivent être faciles et sûres. 

Si l'on était placé dans un pays coupé 9 on 
choisirait de préférence la place d'alaruie, tant 
pour le jour que pour la nuit ^ derrière im 



Digitized by Copgl 



déûlé 9 par lequel rennemi serait obligé de 
passer et que Tou pourrait défendre avee 
peu de moiide. 

Jamais on ne doit choisir une place d'alarme 
pour la cavalerie eu avant d'un défilé , à 
moius qu'il ue soit soiidemeut couvert par un 
corps dinfanterie. 

Dans le choix des places d'alarme , on doit 
disiiuguer celle de jour et de uuiL 

Pendant la nuit , dans un village , la place 
d'alarme , pour la cavalerie ^ doit être eu ar- 
rière et du côté où Ton peut être secouru 
plus facilement, autrement Tenuemi pourrait 
empêcher lé ralliement des troupes^ et tomber 
sur elles à mesure qu'elles sortiraient du vil- 
lage. 

Pendant le jQur, au premier bruit, la place 
d'alarme peut être prise en avant d'un village, 
mais ce n'est pas pour y attendre lennem 
qu elle est choisie ^ c'est seulement pour sou* 
tenir les postes avancés , reconnaître ce que - . 
Pon doit faire ^ et se repbyer immédiatement 
en arriére ^ . si rx>n se voit menacé par des 
forces supérieures ; alors , et suivant la force 
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de la troupe qu^on commande , on pourra ue 
rassembler qu^une partie du détachement en 
avant du village ^ et le surplus en arrière de 
tout défilé, sur la place d'alarme de nuit. 
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DE L'ATTAQUE 

">'UN POSTE AVAîsXÉ 

QUI COWRB Ulf CAMP, DES CAVTOIfKSMBirS 
OU 1>£S QUARTIERS d'hIVER. 

L'oFFi ccER corn mandé pour attaquer un poste 
avancé qui couvre un camp, des cantonnemens 

ou des quartiers d'iiiver, doit arriver brusque* 
ment sur les derrières du poste , s'emparer 
de sa place d'alarme , et pénétrer dans le vit» 
lage qu'occupe le poste par les endroits laissés 
libres et couverts pour sa retraite. En s'avau- 
çant sur le poste par les avenues qui y mènent 
directement, on doit s'attendre a les trouver 
barricadées ; avantque la barricade soit forcée^ 
et le passage ouvert , Tennemi aura fait ses 
dispositions pour assurer sa retraite , et le 
camp ou l^s quartiers que Ton voudrait sur- 
• prendre seront avertis; c'est pour cette rai- 
son qu^il faut tourner le poste , au lieu de 
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Pattaquer par les débouchés qui vieuneut dU 
rectemeut y aboutir. 

Celui qui conduit i avant-garde d*un corps 
de troupes qui s'avance sur des quartiers, doit 
èu e près du corps auquel il lient , i»» chercher 
à percer brusquement la chaîne , tiaus un en- 
droit où il puisse se glisser à couvert , à la 
faveur de^ qiielques bois ou de quelque fond, 
gagner proniplement les derrières des postes 
qu'il s'agit d'intercepter. Il doit se faire pré- 
céder par un nombre d'hommes bien montés, 
qui s'empareront , au galop, des communi- 
cations 9 et tâcheront d'arrêter tout ce qui 
irait des postes avancés à leur camp oo 
quartier. 

Comme l'attaque se fait avec des forces su- 
périeures , il ne s'agit pas de la résistance du 
poste , mais de lui couper la retraite , et d'em* 
pécher qu'il ne puisse avertir à temps tous 
ceux dont il couvre les quartiers. 

Ces sortes d'attaquessont les plus ordinaires; 
car celles où Ton suppose un poste attaqué 
6l enlevé par un détachement égal , ou . 
inférieur, ne peuvent avoir lieu que par la 
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faute cl la négligence de celui qui commande 
dans le poste ; et pour tenter une pareille en- 
treprise 9 il faut 9 avant tout , s'assurer de ia 
conduite de ceux à qui on a alluire , au(re- 
nieut ou risquerait d'écliout r dans son projet. 

Un ofûcîer qui veut se signaler et acquérir 
de la répulalion par reulèvemeut ou la dé- 
faite d\ui poste ou quartier occupé par de^la 
cavalerie , doit commencer par se procurer 
des connaissances exactes du village où Ten* 
uemi est posté et de ses environs ; savoir po- 
sitivcmenl si rofGcier qui commande est un 
homme expérimenté , qui fasse faire réguliè- 
rement le service, ou si c'est un jeune 
bouune , sans connaissances , négligent et 
qui n'a recours à aucun conseil ; car un offi- 
cier de cette espèce croit être suflGsamment en 
sûreté 9 lorsqu'il a platé ses gardes et vedettes, 
tant bien que mal , et disposé le reste de sa 
défense sans faire attention à la situation dn 
terrain. 

L'oflicier qui commande Tatlaque doit être 
instruit des moyens de précaution et de dé- 
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fense que reiinemi a pris dans le village 9 de 
quel côté il a logé son détachement , quelle 
place il lui a fixée en cas d'alarme; quelle est 
l'espèce de sa troupe ; si ce sont des volon- 
taires, lires de différcns corps; si, en cas 
d'alarme , il la réunit près de lui , dans une 
ou deux maisons , ou sll la laisse dispersée 
àifis ses quartiers. 

^11 doit examiner si Tennemi est à portée 
d'être secouru , en combien de temps , et de 
quel coté peul lui venir le secours ; il doit sa- 
voir de quelle façon sont placées les gardes 
avancées , de nuit et de jour 9 du poste qu'il 
se propose d'enlever, pai* où , et à quelle heure 
ses patrouilles sont eu uiouvement. 

Lorsqu'il sera suffisamment instruit de tou- 
tes ces choses , il fera ses dispositions pour 
Tattaque; elles ne peuvent avoir lieu que 
d'après les circonslanccs. 

Si le commandant de l'attaque s'est assnré 
que l'ennemi est sur ses gardes pendant la 
nuit , et qu'un ne puisse compter de le sui*- 
prendre d'aucune manière^ il fimt chercher a 
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y parvenir de jour et de la mauière sui* 
vante (i). 

En supposant qu'une pareille entreprise 
' eût Lieu en plaine rase , sans bois ni fonds , le 
succès ea serait presque impossible ; mais ^ 
dans un pays montagneux , on peut éviter les 
gardes avancées de Fennemi 9 en prenant dif- 
féreus détours , et se dérober a leur vue. 

Si le quartier sur lequel on veut tomber est 
éloigné , on se mettra en marche à nuit close 
ou à la faveur d'un brouillard, en se dirigeant 
sur quelque village , bois ou vallon qui soit à 
proximité du flanc de rennemi. Il faut calcu- 
ler sa marche pour y arriver avant le jour, et 
sans être rencontré par ses patrouilles, et 
n'omettre aucune des précautions indiquées 
dans l'article des reconnaissances, pour s'assu- 
rer du passage des défilés dans la retraite. Ar«- 
rivé à l'endroit choisi , on se tiendra tran- 
quille et couvert en attendant le Jour et le 
moment où les patrouilles ennemies seront 

(I) On suppose le pays favorable k une telle entre* 

prise. 
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reuliées. Si l'on u'a pas été découvert , le rap- 
port des patrouilles sera qu^elles n^ont rien vu , 
ni rencontré 9 en conséquence rof&cier fera 
probablement rentrer sa troupe dans ses quar- 
tiers; les hommes quitteront leur habit, des- 
selleront leurs chevaux , leur donneront à 
manger, parûe qu'ils se croiront en sùrélé, et 
bientôt ils se coucherout, ayaut veillé et passé 
la nuit sous les armes. C'est presque toujours 
dans ces momens que Ion surprend les déta* 
chemens les plus vigîiaus. 

Pour procéder avec ordre dans une telle 
entreprise, il faut diviser sa troupe en quatre 
parties ; la première composera i'avant-garde, 
avec ses Qanqueurs. 

Cette avant'garde aura ordre de tomber ra« 
pidement sur la garde avancée t pour ne pas 
lui laisser le temps de monter à cheval , ou 
pour snitroduire avec elle dans le village, où 
Tavant-garde se dispersera , et tirera des coups 
de pistolet dans les fenêtres pour augmenter 
la cou^usiou et la terreur. On désignera le 
quartier derofUcier à quelques gens courageux, 
qui s'y porteront directement pour se saisir de 
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sa personne, ou du moins pour l'empècber de 
mouter à cheval. Il clierchera, ainsi que ceux 
qui sojit a ses ordres , à s'évader par les jar* 
diuSy ou par d'aulres débouchés , pour gaguer 
leur place d alarme^ s'y rallier et se former ou 
troupe. 

Mais 1 avaulrgarde étant suivie de près, et 
soutenue par la seconde troupe, celle-ci, eu- 
traut dans le village, à la suite de l*avant-garde, 
se dirigera, sans perdre uu moment, vers le lieu 
du ralliement, que Ton aura eu le soiu d'indi- 
quer à celui qui en aura le commandement. 
Cette seconde troupe doit se jeter sur ce qui se 
présentera, tailler tout en pièces, et ne faire 
aucun prisonnier Jusqu'à ce que Tennemi soit 
mis lout- à-fait hors de combat; Tavant^garde 
ni cette troupe ue doivent chercher à faire des 
prisonniers que lorsqu'elles ne rencontreront 
plus aucune résistance. 

La troisième troupe aura ordre de suivre les 
deux autres ; elle doit se porter partout où elle 
entendra du bruit et de la résistance, achever 
la défaite de Tennemi , sans cesser de se tenir 
eu ordre. L'officier se transportera avec cette 



176 ATTAQUA 

troupe daus les diOereiis quartiers du village , 
poof donner des cendres ^ empêcher que ses 
gens ne sedispersent, n entrent dans les mai- 
sous et ne s amusent au pillage. Il leur fera 
ces défenses avant Tatlaque , sous les plus ri- 
goureuses punitions, et expliquera à chacun 
claiiement ce qu'il aura à faire. 

La qualrième troupe restera en bataille, 
hors du village, serrée et en bon ordre. lien 
s6ra détaché immédiatement quelques hommes 
avec ordre de se porter sur les hauteurs , et 
parliculièrement du côlé par où le poste atta- 
qué pourrait recevoir du secours, afin d'en 
prévenir à temps le délachement. 

Cette même troupe détachera quelques hom- 
mes pour rôder autour du village, et prendre 
ceux qui voudraient s'échapper à pied. S'il y 
a un trompette daus le détachement, il doit 
rester près de celte dernière troupe, pour aver- 
tir de l'arrivée de Tennemi , s'il se présentait. 

Lorsque le moment de faire des prisonniers 
sera arrivé , lofiicier pourra le faire annoncer 
par un cri convenu des hommes qu'il aura près 
de lui, et qui , de prodie en proche, sera ré« 
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pété par les autres. A mesure qu^tin homme 
sera pris 9 il sera cauduit et confié à la troupe 
restée hors du village. L'officier ue permettra 
pas cfue les hommes de son détachement trai* 
nent leurs prisonniers de coté et d'autre par le 
désir d'en fouiller plusieurs , ou d'augmenter 
leiir butin particulier; cela les arrête et les em- 
pêche d^agir. Il faut qu'ils se débarrassent tout 
de suite du prisonnier ^ afin d*en faire plus 
promptemeut un autre ; lorsqu'on aura fait au- 
tant de prisonniers qu'on aura pu, roiïicier 
fera sonner un appel. Les sous-offîciers visite- 
ront exactement le village 9 rassembleront les 
hommes à leurs ordres, et auront attention de 
n^en point laisser en arrière sans savoir ce qu'ils 
sont devenus. Toute la troupe%se formera au 
dehors , à Texception des vedettes du coté du 
secours, qui resteront en place jusqu'au dé- 
part et que l'on fera réunir aloi*s à l'arrière- 
garde. 

Les prisonniers seront remis entre les mains 
des hommes de la troupe les plus mal montés 9 
on leur fera prendre le chemin le plus court 
ou celui qui sera le plus sûr , selon les avië 
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reçus de i^ui auroot été laissés en ameit 
pour garder les passages. L'officier suivra avec 
le reste de sa troupe à uue distauce convenable^ 
et formera une arrière- garde pour sa sûreté; 
il doit iaire attention au temps qu'il peut eiib 
ployer dans son expédition, avant Tarrivée 
d'aucun secours, sans quoi il risque de voir 
échouer son entreprise et de perdre son déla* 
cbement. It est bien difficile lorsqu'une affaire 
de celle nature est engagée, et qu'on est sur* 
pris par des forces supérieures, de la termina 
heureusement 

I^ous avons dit que la totalité du détache- 
ment dévalise diviser en quatre parties, mais 
non pas égales en force; la seconde et la troî* 
sième division ^peuvent être plus faibles que la 
première et la dernière; cette disposition dé- 
^pend des circonstances. 

Si on a pu arriver par les derrières du poste, 
il sera plus facile de se porter tout de suite au 
quartier de Tofficier, et d'empêcher la troupe 
ennemie de se former sur sa place d'alarme ; 
de tous les points d attaque , soit de jour ^ soit 
de nuit , celui-là est toujours le plus avanla- 
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geux. Il y a peu de différence dans la disposi- 
tion générale des attaques de jour ou de nuit. 

Pendant la nuit, on diercbe à s^approcher 
du poste en silence, et, s'il se peut, à la suite 
d'gne patrouille qui vient de rentrer, et après 
un quart d^heure d'intervalle. Au moment ou 
ron sera découvert , Tavant-garde et les flan- 
queurs doivent se porter brusquement et avec 
la plus grande vitesse sur les vedettes et gar- 
des avancées, les poursuivre et tâcher d'entrer 
pele-méle avec elles dans le village. Mais pour 
se reconnaître, il faut prendre quelques pré- 
cautions de plus dans les expéditions noctur- 
nes que dans celles de jour, comme de faire 
prendre a la troupe des linges blancs autour 
du bras, des rameaux sur le chapeau, auquel 
on attache plusieurs morceaux de pnpier blanc, 
et surtout donner d'avance un mot particulier 
au moyen duquel les hommes de la troupe 
pourront se reconnaître dans Tobscurité; l'un 
faisant le premier ci*i, et lautre la réponse. 

Ces petites expéditions ne sont pas précisé- 
uïcut d'une grande ntiKté pour le principal ob- 
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jet de la gueiTe; mais elles servent à former 
les hommeSf à leur donuer de Faudace^ el à 
développer riulelligeuce des officiers de Iroii- 
pÈs légères. 
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CONDUITE D'UN 01 FICLER 

CHARGÉ d'assurer Ul LIVRAISON 
DES FOURWTITURBS ET CONTRIBUTIONS. 

Il n'appartient pas aux ofCciers particuliers 
de régler les contributions d'un pays; cette 
opération est presque toujours arrêtée par le 
général de Tarniée, et les recouv i eaiens qu'elle 
<»cige sont suivis par des personnes nommées 
par l'intendant de Tarmée. 

Un officier de troupes légères ne peut être 
charge que d'assurer la livraison des fourni- 
tores qui auront été demandées , soit en ob- 
servant lennemi et en l'empêchant de trou* 
hier les perceptions, soit en prenant les otages 
nécessaires pour bâter les recouvremens , soit 
par les voies d'exécution contre ceux qui se 
refusent aux denjaudes qui leur ont été faites. 

Tant qno le pays sur lequel on lève des con* 
tributions acquitte les taxes qu'on exige, lot- 
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ficier tieot sa troupe daos h plus exacte disei- 
pliue; il ae lui permet aucun excès» et lui 
prescrit de se conteuter d'uu traitement iioa- 
nète pour elle et ses chevaux. 

Le bon ordre rend les livraisons plus promp- - 
tes y plus faciles , moins onéreuses à celui qui 
xloit les surveiller et à ceux qui sont chargés 
de les faire. 

L'officier qui fait lever des contributions 
doit oublier son intérêt personnel pour ne s'oc- 
cuper que du bien de l'armée* 

Lorsqu'on demande a un pays des fourni* 
tures ou des contributions pécuniaires , l'oifi- 
cier charge de cette opération occupe les lieux 
qui lui auront été indiqués, jusqu'à ce .qu'il 
reçoive Tordre de les abandonner» ou que les 
habitans aient prouvé par des quillauces qu'ils 

ont fourni toutes les contributions qu'on a 
exigées d'eux. 

Pendant que 1 officier remplit celle mi^ion 
importante, il doit veiller avec d'autant plus 
d'exactitude à la sûreté de sa troupe , qu'il est 
ceitain que les babitans d'un pays étianger 
qui sont contraints de donner beaucoup cher- 
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cheat, durant l'iatmalle qu'iU «nflaîett à 
rassembler leurs livraisons ^ tous les moyeos 
d'appeler rennemi à leur secours, pour se dé» 
barrasser de la néoesrité de fourjEur ce qu'en 
leur demaude. L!officier oe pourra doue se dis- 
penser d'eutreleiiir des palrouilies couliuuelles 
autour des villages qui devront contribuer , et 
qui seront situés près do rennemi, afin d'avoir 
des avis certains sur sa contenance et sur (outes 
ses démarches. Il doit surtout être informé 
s'il arrive du renfort à lennemi. Gest d'après' 
ces notions qu'il pourra se régler pour laîre 
accélérer les livraisons , ou pour laisser le 
temps aux: habilans de les faire, sans en venir 
à la rigueur. Il rendra compte au généiral de 
tous les mouvemens de Tennemi, aûn U'èlre 
soutenu à temps, s'il y avait quelque chose à 
craindre pour le succès de son opération» 

Lorsqu'il s agit de faire délivrer des fouini*- 
tures ou payer des conlributions dans un pays 
que Tennemi est à portée de visiter par des dé* 
tacbemens et des patrouilles continuelles^ ou 
doit alors recourir à tous les moyens propres à 
r empêcher de s'y arrêter et d'enlever les 
fournitures à mesure qu*on les rassemble. 
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Ëa eecasy l^ofificier doit prendre une con^ 
iiaÎ63aac6 parfaite de tout le pays, samr quelles 
^ routes choUisseut habit uelleiaent les détache* 
mens ennemis , dans quel village il envoie le 
phis Iréquemmeat ses patrouiHes , quelle est 
leur lorce, le moment de leur arrivée, à quelle 
distance se trouve le corps d'où elles sont dé- 
.tachées; si le pays est moatagaeux, boisé, ma- 
récageux 9 et surtout quels en sont les passages 
et les déûlés. 

Les villages qui doivent être soumis à la con- 
tribtilioo lui étant désignés, il disposera son 
détachement ainsi qu'il a été dit pour las re*^ 
connaissances armées , et marchera avec une 
arant-garde, des flanqueurs, des patrouilles Je 
ftanc et une arrière-garde. 11 préviendra son 
détachement de faire halte à la moindre ap- 
parition de Tennemi. L'officier commandant 
évîtei^a , s'il le peut, un engagement, en chan- 
geant de chemin sans être aperçu. Il trou- 
vera plus d'avantage dans cette fausse marche 
c|ue dans le succès d'un combat qu^ donnerait 
ralarme dans le pays. Si le connnandant du 
détachemement peut gagner de cette manièK 
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et âdus bruit les villages qui lui auiout élé in- 
diqués , il ne portera pas directement , 
mais il fera halle dans ks bois ou vattons les 
plus voisins. De là il détachera quelques sous- 
ofûcieis el cavaliers sur lesquels on pourra 
compter. Ils se porteront dans les vilbges quii 
n'étant pas occupés par reunemi, seront con« 
verts par la position que le délachemeut aura 
prise, de façon qu on ne puisse venir à eux éi« 
reclement sans que le détachement n'en ak 
connaissance. 

Les sous-officiers détachés dans les villages 
des environs en ramènenmt les principaux 
habilans à Tofficier , qui en retiendra une par* 
tie pour servir d otages;Jes autres seront ren- 
voyés avec les sons-officiers pour effectuer la 
livraison ainsi qu'elle anra été réglée. Cbactm 
des sous-ufûciers aura soin de placer des ve-* 
dettes et uue garde avancée du coté de Tennemi, 
en avant do village où il sera envoyé. Ceux qui 
se trouveront le plus exposés ^ pousseront de 
leiu: côté des patrouilles eu avant. L'officier 
formera avec son détachement une espèce de 
chaimi sur le front du canton qu'il doit mettre 
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à contribution. Il se ti^Klra en réserve vers le 
cmtre et auprès du lieu priampal , mais sans 
y entrer 9 se cachant dans les buis ou les foods^ 
et changeant de posilion aussi souvent qu'il le 
dMàta néeessaire pour ne pas être déeouirert et 
surpris 9 mais il ne fera jamais un mouveiaent 
sans taire prévenir tous les postes détachés ' 
au dehors de la nouvelle position qu'il aura 
choisie. 

Toutes les précautions ci- dessus prescrites 
ayant été prises^ roliicier enverra quelques 
bûmmes dans le prfaicipal villai^e ou bourg 
qu'il s'agit de faire contribua f eëiix^ lui 
amèneront les magisti'ats du Ueu et les habir 
tans les plus notables ^ il ira au-devant d'eux 
accompagné d'une escorte , dans un endroit 
d'où ils ne pourront pas voir la force de son 
détachement; il n'en montrera qu'une partie 
sur le bord des bois, et leur laissera penser 
qifil peut être plus nombreux qu'il n'est en 
effet; alors il leur prescrira les livraisons qu'ik | 
doivent faire , en combien de temps et à quelle • 
époque précise elles doivent être effectuées. ^ 
On doit s'attendre que les notables feront lou- * 
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tes les remonlrauces possibles pour gagner du 
temps et diminuer les quantités ; mais comme 
m pareilles ciroonstauces on ne peut guère 
entrer en capitulation^ il faudra s expliquer 
iippéralivemeuL L'ofCcier retiendra auprès de 
loi les prineipaujL du lieu , il enverra les au- 
tres au village^ avec menace de 1 incendier si 
les choses exigées ne sont pas rassemblées pour 
le terme fixé. 

Les gardes avancées et patrouilles auront 
soin , pendant le temps qu on lèvera ces con- 
tributions, qu'aucune personne des villages 
circonsa*its iraille du côté de l'ennemi , et ils 
s'assureront de tous ceux qu'ils rencontreront 
ou qui voudront passer. 

Aussitôt que la contribution sera rassem* 
blée 9 Tofiiciei* la fera charger sur des cha* 
riots et partir de nuit, sous 1 escorte de quel- 
ques hommes et d'un sous-officier, qui suivra 
la route qui lui aura été remise par écrit 
pour rejoindre Tarmée. L officier se fera don- 
ner par la communauté un certificat qui con- 
state ce qui lui aura été délivré , pour pouvoir 
le produire au général 9 avec le reçu de ce 
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qu'il aura remis dans les magasios de Tariaée. 

Les sous-officiers qui aurout été détadiés 
daas les villages se com[)Qrteront ainsi quil 
vient d être dit, en y ajoutant les mesures ^lar- 
ticulièi*es qui pourront leur être prescrites. Il 
leur sera recommandé de ne commettre ni 
souffrir aucun excès de la part de leur troupe. 

Aussitôt que les livraisons seront faites M 
prêtes à partir , les sous-ofliciers eu informe* 
root lofûcier, et, d après ses ordres , ils se 
mettront en marche , chacun d'eux couvrant 
le transport qui le précédera. 

L'officier ayant expédié lui-même sou con- 
voi ^ et ayant reçu Ta vis que les autres sont 
en marche , fera ses dispositions pour en faire 
Tarrière-garde, et rejoindra ainsi le corps dont 
il aura été détaché. 
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DU COUP-D'OEIL 

ET I>E 

QUELQUES DEVOIRS 

QUI COKCERITENT LE COMMÂI^^DANT 
d'uW RRGIM£liT. 

L'abt de mesurer d'un coup dWl \k\«Of- 
due d'uue positioa , de découvrir les avaU'- 
lages qu'elle prcseule el les défauU qu'elle 
cache, de tirer parli des accidens du terrain 
au préjudice de Teuueinî , de déterminer ks 
principaux points d'où les batteries doivent 
faire effet, et les lieux propres à contenir 
les postes , tient essentiellement à la perfec- 
tion de la science militaire. Pour l'acquérir, 
il faut d'heureuses dispositions, aidées de 
beaucoup de pratique et d'expérience ; mais 
comme on n*est pas toujours en guerre, on 
peut b'aider de sou imagination pour acquérir 
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pendant la paix le coup d'œil et riustruclioD 
nécessaire dans les armées. 

Le commandant d*an régiment peut, en 
temps de piiix, former le coup d*oeii de tous 
les officiers qui lui sont subordonnés , en par- 
courant avec eux un pays quelconque : il sup- 
posera , par exemple, que Femiemî occupe 
une position déterminée ^ et cliercbera celle 
qu'il pourrait prendre , soit pour Tattaquer^ 
soit pour se défendre. 

Il fera estjmer les distances à Toeil, afin de 
iixer le moment et Tétendue d une charge, oo 
pour évaluer le terrain qui le sépare d'un 
lieu couvert que rennemi pourrait occuper 
a^fec de l'infanterie. Le feu de Tinfanterie ne - 
commence k être de quelque effet qu'à la dis* 
lance de cinq cents pas; après avoir apprécié 
par aperçu combien il peut y avoir d^m en- 
droit déterminé à un autre , ou le mesure 
ensuite au pas, aûn de s'assurer si Ion ne 
SCSI pas tronjpé, et de rectifier ainsi son 
eoup*d'œil. 

Le coniniaudant supposera uu cordon à 
former au-devant d'un posle avancé, et il om- 



niinerd si les emplaeemens des vedettes, des 
petites gardes et de la grand^garde , les plaees 
d'alarme 9 etc. 9 auront été choisis selon les 
principes ttablis pour la garde et la défense 
dei postes avancés. 

Pour habituer les ofiiciers et sous-oCficiers 
aux patrouilles, aux reconnaissances , aux em- 
buscades, il fera sortir un détachement qui 
suivra une direction déterminée ; il laissera au 
chef la liberté de se placer à plus ou moins 
de clislauce, et de la manière qui lui t)Iaira. 
Une heure après , un second détachement sera ' 
commandé pour patrouiller dans la même di- 
rection, et rapporter des nouveUe3 de Ten* 
nemi. 

Le succès des embuscades tient à tant de 

combinaisons différeules, qu'un chapitre sur 
ce sujet scia toujours un chapitre incomplet. 
Le conp-d^œil et le t;énie qui saisit toutes les 
circonstances ne se développent bien que par 
la pratique, et à cet égai^d il n'y a point de 
meilleure leçon. 

Celui qui aura dépassé une embuscade sans 
l'avoir reconnue sera censé avoir donné dans 
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le piège. Il faut prendre garde à ce qu'où ue 
fesse point de suppositions ridicules ou «xagé* 
rées , et h ce que ces sortes d'itistructîens ne 
deviennent pas uu sujet de querelle et de ja- 
lousie entre les troupes que Ton y emploie. 

Le commandant ordonnera de lui faire fiar 
écrit diftérens rapports , quelquefois d'après 
une instruction précise qu'il donnera , et sou* 
vent d'après des patrouilles et reconnaissances 
supposées au gré de chacun , soit pour le lieu, 
soit pour les circonstances; il jugera par la 
clarté du rapport , et par la manière dont il 
sera conçu , du degré d'intelligence de ceux 
qui en auront été chargés ^ et distinguera ainsi 
les hommes qu ou peut employer par préfé- 
rence dans les commissions de celle espèce. Il 
s'attachera à corriger ce qu'il y aura de dé- 
fectueux dans les détails^ et à habituer à une 
forme qui ne laisse aucune incertitude sur les 
faits, soit pour l'heure, les lieux, les désigna- 
tions de mouvemens par la droite ou par la 
gauche, et les situations respectives qui font 
partie du récit. 
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DERNIÈRE 

OBSERVATION. 

Un£ instruction ne saurait comprendre tout 

ce qui est relatif à la guerre : celle-ci ^ rédigée 
sur celle de Frédéric II à ses officiers de cava- 
lerie ^ laisse une infinité d'objets à traiter , qui 
sont du ressort d'un commandant d'armée. 

C'est à eux seuls qu'il appartient de déve« 
lopper leurs talens et leur génie, par le cljpix: 
heureux des personnes qu'ils chargent de con- 
duire les principales opérations de la gueiTe, 
ainsi que dans les instruclions particulières 
et les dispositions précises qu'ils donnent à 
tout officier chargé d'une mission importante. 

FIN Dfi l'IMSTAUCTXON DESTlNbfi AUX TAOUPES LKUli&ES ET 
AV% OFPICIKIiS QUI SBRVBUT DiCHS LBS AVAHT*POSTe.S* 
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DEVOIR D'UN HUSSARD , 



d'un chasseur a cheval 



ou D'UN CHASSEUR A PI£D (i) , 

r» !> KR VEDETTE OU EN SEHTIHELLE. 



Uxf hussard ou chasseur à cheval eu vedette 
aura la carabiue accrochée à la bandoulière. 

L'objet essentiel .d'une yedette est de tout 
pbservejr^ de tout voir et d'avertir prompte* 
lueiiljde sa vigilance dépend le sort de la 
troupe dont elle est détachée. Du moment où 
un hussard ou chasseur à cheval en vedette 
remarquera quelque chose d'intéressant, il eu 
avertira sou brigadier, soit à la voix^ soit par 
un signe ou tel autre moyen convenu. S'il j 

(t) On croit devoir ajouter ici une iostrucUon par- 
lîculièro pour les hussards el pour les chasseurs à pied 
ou il cheval t suivie dans plasieurs corps de troupes 
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a deux vedettes eusemble , l'une des deux se 
détachera pour avertir le petit poste , et l'autre 
coutiuuera d'obsenrer. 

Si l'uue des deux vedettes déserte, l'autre 
tirera dessus et avej tira le brigadier. 

Aucune vedette ni senliuelle ue se laissera 
dépasser par aucune troupe ou par des gens 
armés , sans que le brigadier de son poste les 
ait reconnus; en coiiséqueuce, dès qu'elle 
pourra se faire entendre de la troupe, ou des 
personnes armées venant à elle, elle criera : 
Halte-là! et si l'on n'arrête pas, elle fera feu 
et se repliera sur son poste. 

Un trompette ou tambour venant de l'en- 
nemi sera également arrêté, et on lui fera 
faire face au côté opposé au poste , jusqu'à 
ce que le brigadier soit venu le recevoir. 

Peadaût tout le temps que durera la pose 
d'une vedelte, elle ne pourra, sous aueun pré- 
texte , descendre de cheval ni quitter ses ar- 
mes ; elle pourra seulement poser la carabine 
sur le cou de son clieval , pour se soulager. 

Quelque mauvais que soit le temps, les ve- 
dettes ou sentineUes ne pourront mettre leur 

x3. 
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capucbon, et feront Gonstamment foce en 
dehors. 

Pendant la nuit» elles s occuperont parlicu- 
lièreroent d'écouter ; une attention continuelle 
est poar elles le seul moyen , dans Tobscnrité^ 
de ne pas être surprises. 

Les vedettes ne pourront fumer qu'avec 
des pipes qui aient des couvercles ^ afin que 
. la clarté du feu ne les découvre pas* 

Pendant la nuit, dans un poste exposé ^ les 
vedettes s'abstiend roui de fumer, et alors il 
faudra les visiter plus souvent pour qu'elles ne 
s'endorment pas. 11 leur est défendu de lire^ 
chanter, ni même parler à personne, sans né- 
cessité. Les vedettes volantes , pendant la nuit, 
iront au pas, et s'arrêteront souvent pour prA* 
ter Toreille. 

Les chasseurs à pied se conformeront à la 
présBite insti^uction dans tout ce qui est relatif 
À leur arme. 

Aucune vedette ni sentinelle, à moins à'^ 
être forcée par Tennemi, ne quittera son poste 

sans être relevée par le brigadier qui Ty aura 

placée. 
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DEVOIR 

DES É<^LAIKEURS. 

Les hommes destinés à éclairer uo corps ou 
détachement 9 marcheront la carabine haute; 
ils se porteront plus ou moins loin de la petite 
troupe dont ils dépendent , en raison de ce que 
le pays est ouvert et libre « ou couvert et coupéy 
cependant toi^ours de manière à en être vus, 

S11 se trouve une hauteur d'où Ton puisse 
mieux découvrir, cetix qui en sont les plus près 
gagneront promplement la sommité pour mieux 
observer; ils s'y arrêteront jusqu'à ce que la 
troupe arrive à la hauteur , ou les dépasse. 

Si le pays est couvert j ils doivent le fouiller 
exactement 9 et s'assurer si quelque partie n'en 
est pas occupée, 

Ils ne pa^ïeront aucun village , hameau ou 
maison sans prendre les renseignemens qu'ils 
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croiront utiles, en distinguant les cas où il s^agtt # 
de marcher sans être reconnu, et où ion évite 
de passer par les villages et de parler aux ba- 
bitâns. 

Four fouiller et reconnaître un village 9 les 
cclaireurs nV entreroul pas tous à la fois, mais 
à la file , à telle distance les uns des autres qu*ils 
ne puissent pas se perdre de vue. 

Les éclaireurs à cheval auront attention de 
ne pas s'approcher avec trop de coniiance 
des haies, chemins creux et autres abris, et 
même de ne se porter de front, sur ces diffé- 
rens objets, que dans rimpossibilité de les 
prendre à revers. 

Les chasseurs à pied auront particulièrement 
attention, eu plaine, de ne pas trop s éloigner 
de leur troupe, et de se couvrir ou s'appuyer 
de tout ce qui peut les protéger contre la ca* 
Valérie. 

Les mouvemens de tous les hommes chargés 
d'éclairer seront soumis à ceux de la troupe 
dont ils dépendent; les hommes à cheval auront 
particulièrement alteution à ne pas fatiguer 
inutilement leurs chevaux. 
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Les hommes détachés de rarrière garde se 
retourneront de temps en temps, de prété- 
i*ence quand ils se trouveront sur des hau- 
teurs, pour examiner et découvrir en arrière 
d'eux. 

Pendant la nuit, les éclaireurs s'ébigueront 
moins de leurs troupes; ils s'arrêteront de^ 
temps en temps pour écouter, et, quelque 
mauvais que soit le temps, il ne leur sera pas 
permis de mettre de manteaux. 

Toutes les fois qu'un édaireur se retirera 
devant l'ennemi, il se tournera, de préférence, 
par un demi-tour à gauche; et quand il se re- 
mettra pour foire face à Tenoemi , il le fera 
par un demi-tour à droite , afin que le bras 
droit (celui de défense) soit, dans Tun et 
Tautre mouvement , plus eu état d'agir. 

Les éclaireurs ne se compromettront jamab 
' assez pour courir risque d'être coupés; si ce- 
pendant un d'eux s'écarte de ce priucipe et se 
trouve séparé de sa troupe, il cherchera à s'é- 
chapper par tous les moyens possibles, plutôt 
que de se reudre prisonnier, fut-il mêmp forcé , 
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à faire un détour qui Tobligeàt à ne rejoindre 
sa troupe que le leodemein. 

Les éclaireuvs à pied suivront les mêmes 
principes , toutefois sans s'éloigner aulâut que 
ceux à cheval. 



• 
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DEVOIR 

D'UN BRIGADIER , CAPORAL OU SOUS- 

OmUER, 

CBAROB 0E TOSEK Z.B8 VEMTtMS 
OU SBlfTISrilI.t.S5. 

Avant que les vedettes parteal du poste , le - 
brigadier du poste fera rinspection la plus scru- 
puleuse des hommes destinés à être placés eu 
vedette ou sentiuelle, afîo d'être assuré que 
leurs armes sont en bon état et que la poudre 
des bassinets n'est pas mouillée : il examinera 
si les chevaux $ont bien sanglés. Cette inspec- 
tion faite , le brigadier présentera les vedettes 
rassemblées au commandant du poste, qui 
's*assurera par lui-même si elles sont en état 
de servir. Cette seconde inspection faite, le 
brigadier se mettra, le sabre à la main, à la 
tète des vedettes, qui auront la carabine haute, * 
et il ira les poser de manière que les [^us an- 
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cieDs cavaliers et les plus intelligens soient aux 
points les plus intéressans. 

Arrivé à dix ou douze pas de la vedette qu'il 
veut relever, il fera arrêter sa troupe, et sV 
vancera seul près de cette vedette avec rbomme 
ou les deux hommes qui doivent relever; il 
fera doDuer la consigne par Taucieune vedette 
à la nouvelle , qui , après Tavoir reçue , la ré- 
pétera au caporal ou au brigadier, pour Tas» 
surer qu'elle est bien entendue} il relèvera, 
dans le même ordre, toutes les autres qui le sui- 
vront pendant sa marche , et les ramènera au 
poste. 

Si des circonstances exigent que le caporal 
ou brigadier donne une nouvelle consigne , il 
en rendra compte au commandant de son poste, 
à sou retour , ainsi que de tout ce qu'il aura 
appris pendant sa tournée. 

Rentré au poste , il fera mettre pied à terre 
à ses anciennes vedettes; il ordonnera qu'où 
ait soin des chevaux , et il veillera à l'exécution 
de Tordre. 

Le caporal ou brigadier doit avoir surtout 
l'oeil attentif à ses vedettes ou sentinelles, afin 
' » s\- porter promptement au moindre signe. 
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DEVOIR 

D'UN GAPO&AL, BRIGADIER OU 

APPOINTÉ , 

DiTACHB VOVK ALUIR X9 VKTKOVtVt.Z. 

Lb caporal y brigadier ou appointé , détache 
avec deux, quatre, six ou huit hommesy mar- 
chera avec toute la circonspection possible ; s'il 
aperçoit quelqu'un venant du côté de rennemi, 
ou un travailleur dans la plaine , il le ques- 
tionnera 9 et il détachera un ou deux hommes, 
suivant sa force, pour fouiller tout ce (jui peut 
lui paraître suspect. La nuit, il marchera dou- 
cement, en grand silence, s arrêtant souvent 
pour écouter, surtout aux croisés des chemins. 
Pendant le jour, il montera sur les hauteurs 
d'où Ton peut découvrir le pays, examinant 
avec soin si les chemins sont battus. S'il voit de 
loin une troupe, il s^attachera à en juger la 



Ul 



d04 DBtOIR 

force, soit par la profondeur de sa colonne , si 
rennemi marche dans cet ordre, soit par re- 
tendue du front , s'il est en bataille, soit mémo 
par la poussière qu'il fait élever dans sa 
marché. 

Les patrouilles à cheval éviteront de passer 
dans les chemins creux ; celles à pied peuvent 
les côtoyer. 

Si une patrouille est obligée de passer, de 
jpur ou de nuit, dans un village, elle n'y pas- 
sera pas en totalité ; le sous-officier y enverra 
seulement un hussard ou chasseur, lui recom« 
mandant d'avoir son arme prête à faire feu, de 
se méfier des détours des rues, des granges, 
enfin de tous les lieux qui peuvent faciliter une 
embuscade ; sll n'aperçoit point d'ennemis dans 
le village, il questionnera le premier habitant 
qu'il pourra rencontrer; il s'informera de lui 
s'il a connaissance de rennemi; il s'en fera ac- 
compagner pendant tout le temps qu'il mettra 
a fouiller le village, et vérifiera s'il n'enta pas 
imposé. 

Le hussard ou chasseur détaché ayant rejoint 
la patrouille, le sous-officier fera ses dispositions, 
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d'après son rapport , pour fouiller plus exacte- 
meut les écuries]et les granges. S^il n'y a point 
d'ennemi, il continuera sa marche ; si le village 
u^est que passagèrement occupé par une pa- 
trouille ou détachement de même force, ou 
inférieur en nombre, il manœuvrera pour l'en- 
lever , soit en totalité, soit en partie; si 1 en- 
nemi est en force supérieure , et n'a pas con- 
naissance de la patrouille, ou s'il se garde mal , 
le 80us<i{ficier cherchera à lui enlever quelques 
sentinelles ou vedettes : mais Tobjel priucipal 
des patrouilles n'étant que d'observer et de 
rapporter des nouvelles, elles éviteront, avant 
tout , de se compromettre, et ne combattront 
que forcement. Si rennemi est établi dans le 
village en nombre supérieur, et si, par sa ma- 
nière de se garder, il ne donne aucune prise 
sur lui, le sous-ofûcier se contentera de consta- 
ter autant que possible, pai* les renseignemeus 
qu'il trouvera dans les environs, la force et 
Tespèce de cette troupe. 

Une patrouille , en rencontrant une de l'en- 
nemi à rimproviste, et forcée de la combattre, 
Tatlaquera avec toute l'impétuosité possible , 
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mais sans trop s^abifudonner dans un 
coupé, crainte de rencontrer des iofces su{ 
rieures. 

La patrouille faite par de riufanterie 
toujours mettre à profit le terrain qui peut \ 
favoriser ou la couvrir. 



FIN. 
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•es gardes et postes avancés, occupés le 
jour par les troupes à cheval f 

récautioDsqueles gardes et postes avancés 
doivent prendre pendant la nuit 22 
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Des patrouilles et reconnaissances de nuit. Sq 

Des patrouilles et rec'onnaissanccs de rin - 
fanterie pendant la nuit » 98 
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De Tattaquc d*uii convoi iji 
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